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A NOS ABONNES 


Avez-vous regardé dernièrement la petite bande jaune qui se 
trouve collée en tête votre journal? Vous y lisez peut-être: 5-15. 

—Comprenez-vous? 

—Non, peut-être. Voici: 5 veut dire le cinquième 
l'année, c'est mai, et 15 est là pour signifier 1915. 


Votre abonnement est donc expiré depuis mai 1915, et pour être! Winnipeg ou d'Onter 
lenvers leurs obligés, de la 1an 
1 


parfaitement en règle, il faudrait nous envoyer un bon de poste de 
deux piastres; alors vous verriez la petite bande 
joyeusement, et se lire comme suit: 5-17, Si tous nos abonnés de 
1915 et 1916 veulent bien nous faire le plaisir de se mettre en règle, 


se 


cela voudra dire pour eux un petit sacrifice, pas gros, et pour nous derri 


une nide substantielle, 
Les prix de guerre se font sentir dans le journalisme comme 


ailleurs, même plus qu'ailleurs; seul le prix de l'abonnement n'a|humble père de famille jusqu'à 


pas encore subi de hausse, Si nos abonnés ne font pas trop la sour- 
consolation de boucler notre budget pour 
la première fois cette année. Ce ne serait certes pas trop tôt et 
nous en éprouverions une très vive satisfaction. 

Tandis que nous y sommes, car il nous en coûte de revenir sou- 
vent sur le sujet, ceux qui s'intéressent an succès de la ‘‘Liberté'’ 
ont un moyen très facile de lui rendre un réel service qui ne coûte 
qu'un petit moment d'attention. 

Lorsque, par le fait de l'apparition d'une réclame 
‘’Liberté'', vous donnez une commande à 


de oreille, nous aurons la 


ve 


la 
un annoncour, dites donc 
que vous le faites après avoir vu l'annonce dans la ‘‘'Liberté'’. C'est 
fort simple et cela ne demande aucune dépense d'arsent; et c'est 
aussi très important pour nous. 

Donc: 10o—Attention à la petits bande jaune; donnez-lui bonne 
mine.—20 Un souvenir pour la ‘‘Liberté'’ dans les commandes où 
elle peut avoir eu quelque part. 


dans 


MONSEIGNEUR DE REGINA ET LES ECOLES 


Pour faire suite à iue nous avons dit la semaine dernière de 
la conférence de Mgr l'Archevêque de Regina, on nous permettra 
de citer € re de témoignnut | protestant Jan anglaise. 

Au cours des débats sur la Confédération, M. Rose, député di 
Montréal centre, rendait cet éclatant témoignage aux Canadiens- 


francais 


‘Nous, 


urions oublier que, 


mème avant l’Union des Provinces, alors que majorité fran- 


guise avait tout le pouvoir, on nous cordé sans restriction 


tous nos droits à l'école 
jonreis on n’a essayé di 


séparée, Nous ne saurions oublier que 
nous empêcher d'élever et d'instruire 
nos enfants à notre guise et que nous avons toujours eu notre 
juste part des suübvéntions sous Île 

toute Le 
l'avons voulu.’ 


Un historien anglais, 


côhtrôle de la majorité fran- 
guise et fucilité d'établir des éccles séparées Jà où 


Nous 


Castel Hopkins, disait du SA stème d'édu- 
cation de la province de Québe 


‘Ce système est absolument r 


erét dans 
et cependant conçu et pratiqué avec une équité parfaite enver 
la minorité,’ 


Et 


témoignage 


le eroiriez-vous, il 3 
Voici ses 


qui doutent que la 


jusqu'au Globe de Toronto qui rend 


à Québec paroles 
“Ceux 


Québec est exempte d'intoléra 


population de la Province de 


nee religieuse devraient étudie 
la manière dont la minorité protestante est truitée en ce qui 
concerne l'éducation, Les deux cent mille protestants de la 
province ont neuf cent seize écoles soutenues par le 


Gouverne 


ment et sous de contrôle du Commit 
l'Instruetion Publique, En out 


Schools’ 


Protestant du C 


une 


il d 


subvention 


ons 
re, LL ya 
nuelle aux ‘‘High 


et aux collèges protesti 


, aux écoles modèles, aux académie 


huit 

pavés par de gouvernement, De fait, 
les protestants de la Province reçoivent beaucoup plus que leur 
part des deniers affectés à l'instruction publique, si l'on prend 
leur nombre comme point de comparaison.’ 

Et Monseigneur de Ri fait remarquer que déjà en 
d'après le rapport du surintendant 4’ 
aux protestants pour l'éducation supérieure s'élevait à 
tion de 30 pour cent, alors qu'une distribution « 


nts. Il; inspecteurs protestant 


honumés par le emuité et 


gina 1864 


alors, la subvention accordée 
propor- 
blie sur le chiffre 
14 pour cent 


(‘ar l ! 


seulement, 
Plav'’’ (‘a 


*“olnuime v dance vs 


de leur population leur eût donn 
Voilà qui s'appelle du ‘French 
“British Fair Play” 


fai res 
semble eu 


ible au noir 


11 ést tout de même bon de mettre ces choses sous les yeux du pu- 
blic. C'est une 1101 ation que 1es nôtres peuvent jeter à la fact 
des soi-disant amateurs de ‘‘Fair Play'”, pourvu que tout soit de 
leur eôté, et c'est de nature à faire monter le rouge à certains fronts 


s'ils sont encore susceptibles de rougir 
Avant d'aller plus loin dans l'analyse de la belle et co irageuse 
conférence de Myr di 


cette 


a, OUS eXprimons l'espoir que le texte 
anglais de conférence sera anis à 


la disposition du publie et 
nos sociétés ne peuvent faire de dépense plus utile que d'en acheter 
un certain nombre de copies et 


faire présent à nos amis de 
langue anglaise. Pour récolter il ne faut pas craindre de faire 
quelque dépense pour acheter de bon grain de 


scnence. 


ECRIVONS EN FRANCAIS 


Parler français dans nos relations commerciales avec les gens de 
langue anglaise est une chose qu'on nous à assez prêchée que nous 
Néanmoins 
cinq pour cent 
de dire qu'il n'y a pas eneore cinq pour cent des Canadiens françai 
qui osent aborder un commercant ou un commis en francais. Il faut 


coummençons à la mettre en pratique 


ious ne faisons 


de dire qu'il n’y a pas envor des Canadiens-françuis 


se mettre eula bien avant dans la tête et 
partout. 

Mais y at-il même cinq pour cent de nos #eils, honunes puis 
ou hommes de la vie privée, qui écrivent en français dans le coin- 
merce? Combien y en a-t-il qui envoient leurs conunandes à nos gros 
marchands de Winnipeg ou d'Ontario rédigées en français? On a 
besoin d’un chapeau cu d'une puire de chaussures, tout s'écrit en 
anglais. Il y en a qui ne prennent même pas la peine d'ouvrir les 
catalowues francais 


continuer à parler fran: 


‘Tout cela c'est de la camelotte’”, nous disent: 


mois de 


transformer | éeri 


Îne es pas je 


ds, ‘‘Je suis mieux servi en anglais.’ Supposons que nous sommes 
eux servis chez les Anglais,—ce qui est loin, très lôin de la vérité 


pourquoi à nos commandes en français? Un 


le mieux servir les étrange 


voir peur d'écrire nos commrandes en français? Un ma 
chand un peu adroit s'efforce toujours « 
que ceux auxquels il a affaire tous les 


t jours, parce qu nH tient à 


augmenter sans cesse sa clientèle. 
C nbien de 


vaies se st 


marchands de nos petites paroisses où même d 


nos 


vent du français avec 


n d'hom 


e française dans fleurs relations par 


io? Comb 


mes de profession se servent 


rit 7 
même au Manitoba, à petits chiens d'aucune 
autre rare, et.aque la place de 


loire rangue 


de la table, 


pas seulement 


ie poële, on autour nais partout où il y a dee 


gens qui se respectent. 


Précisons «d 


vantage, Combien parmi nous, depuis de plus 
l'homme je plus haut placé, 
‘roiront coupables d’un crime de Ièse- 


certificat de naï 


moien 
en a-t-U qui se 


najesté i ES 


remplissent un sance, de sépulture, de 


, en francais? Nous som 


tout autre seul 


huit m 


ble t 
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gue française au Manitoba, «: 


ile familles de À qui indique 


que nous avons à remplir chaque année au moins cinq ou six mille 
d'un de ces certificats. Si tous les rédigeaient en français, pense- 
t-on que le gouvernement les retourneraient tous les cinq mille? Il 
aimerait mieux les jeter au feu. 


Tant pis pour lui. D'ailleurs, pour 


nous catholiques de langue française, ce n'est pas au gouvernement 
que l'on s'adresse pour avoir un extrait de baptême, de mariage ou 
de sépulture ; c'est toujours chez Monsieur le Curé. Que nes certi- 


soient perdus ailleurs 


‘Mais le 


ficat que nous importe dore. 


officielle 


du 


On nous dira: 
Manitoba.’ 


français n’est pas langue au 


Manitoba 


Mais est-ce que le gouvernement n’est pas de 


premier à nous apprendre à nous ficher des lois qui régissent la 


constitution du Canada, en abolissant nos droits et privilèges? 


Alors coneluez ce que vous voudrez. En attendant, parlons et éeri. 
1 


vons francais à tous et avec tous 


MELAS. 


UNE PETITE COMMISSION ET UNE GROSSE EBETISE 


Nous attirons l'attention du gouvernement sur An Clause 269 de 


sa Loi des Ecoles Publiques, et nous lui demandons s’il 


entend 
bien le laisser dà, après la décision du Conseil Privé, sur le compte 
de la petite commission d'Ottawa. 


Cet article 269 pourvoit à la nomination d’un syndie officiel pour 


. “ ” .. 1 > H ?, f » on 0 0e ne + 5 4 
remplacer le bureau des commissaires régulièrement élus par le |‘ fe Pologne ontarienne n’est pas eonsmumée, 
penple, dans tous les endroits-où,.ausjumementdhrénieemrentent, rt] do Pace fTanemnisé én dehors du Québee : 


commissaires me feraient pas ce qu’on attend d'eux. 

Vous voyez que c’est bien le cas de la petite commission d'Ot- 
tewa, mais avec une note aggravante cependant; c’est que dans le 
cas de l’action du gouvernement de Toronto nommant sa petite com- 


un ezar de Russie, qui prendra dans ses mains toutes libertés légales 
des parents pour en faire des choux et des raves à son bon plaisir. 

s C’est évidemment la confiscation de libertés déclarée abusive 
par Je Conseil Privé. 

En attendant que le gouvernement veuille bien se rendre compte 
de cet abus de pouvoir, nous lui demandons qu'il le fasse exercer 
avec beaucoup de inénagement, puisque c’est un acte tyrannique, 
et qu'il choisisse avec soin les empereurs qu’il nommera ainsi pour 
fouler aux pieds les droits des parents et des libres électeurs. 


un de ces à 


l de ; 


N us connaissons 1011 { Î 


ipereure dans Je 


vince. C'est un grand homme!! Il a six pieds et trois on quatr 
pouces, figure de boeuf, formation intellectuelle mulle, ou à peu près 
rempli d’une suffisance à faire bondir le coeur à ceux qui l'ont Î 
Ce grand homme, au petit savoir, fait de gran- 
ll le faut bien: il a six pieds quatre pouces! 

L'autre jour, dans le territoire où de par la volonté de notr 
paternel gouvernement il à été créé ezar pour remplacer tous les 
commissaires régulièrement élus et se naquer de la liberté des libres 
éleeteurs du Nord de la Province, il entre dans une école en grande 
majorité fréquentée par les enfants de langue francaise. Il s'adresse 
à la plus petite élève, une enfant de six ans, — en ‘anglais, ca se com- 
prend. Encore est-ce bien sûr que c’est en anglais, car le monsieur 
n'en connaît pas très bien les nuances. 


plus solidement bâti. 
des déclarations. 


Voyez un peu: un grand ezar de six pieds quatre pouces, en 
face‘ d’une enfant de six ans née de parents canadiens-français, fré- 
quentant l'école depuis quinze jours. De sa voix la plus douce, 
coume saurait faire un être qui ne marche pas sur deux pieds, mais 
sur quatre pattes, il questionne la petite en son anglais. 

Pas de réponse. 

—ÆComment, dit-il, en se tournant du côté du maître d'école et 
du secrétaire de la commission scolaire, cette enfant ne peut pas 
parler l'anglais? Mais c’est une infamie, et c'est avec de pareils 
désordres que vous poussez les autorités à prendre action contre 
vous. Je suis iei pour prendre ectte action, et à moins que de pareils 
désordres ne disparaissent, vous devrez faire face 
légales. 

—Mais, monsieur, remarquez un peu que æette enfant n'a aue 
six ans et qu'elle ne fréquente l'école que depuis quinze jours. 

Mais cela n’a pas porté la eonvietion dans l'esprit du ezar de 
Chine, de Russie et du Japon, sans parler de la Patagonie. 
voyez-vous, il est intelligent, notre czar! 

Mais il est clair qu'une enfant de six ans, née de parents ayant 
l'honneur de parler le français, élevée dans un centre où l’on parle 
le français, fréquentant l'école depuis quinze jours, il est clair, di- 
sons-nous, qu'elle doit parler couramment l'anglais et être capable 
de répondre en anglais au ezar qui marche encore sur deux pieds !! 

C’est un crime! C'est un «rime, entendez-vous, simples mortels 
aui pensiez comprendre la différence qu'il y a entre une bêtise et 
une question intalligente, 


aux sanctions 


Car 


C'est un crime, c'est déclaré, statué et 
omlonné par notre ezar qui a six pieds quatre pouces, et qui pèse 
bien trois eents livres, pesée de boeuf. 

Nous n'insistons pas, mæais nous demandons au gouvernement 
de voir un peu à ce que son Article 269, qui est manifestement 
abusif et illégal, si la dernière décision du Conseil Privé veut dire 
quelque chose, que cet article disons-nous, soit au moins mis en 
oeuvre per des hommes intelligents et non par des quartiers de 
boeuf !! 


déclarée illégale par le Conseil Privé, il la compose de trois 
at nbs t remarquable comme avant été| membres, tandis que l’artiele 269 de notre très libérale loi des écoles 
une province dominée par une race et une religion, | publiques, se contente d’un seul. Ce sera un empereur de Chine ou! 


et qe mpeg aie. 


| 
leurs matéhands de gros de! 


Sachons done une fois pour toute nous convaincre que nous | 


mariage ou | 


| familles, 
| 


ne green on pes ne pe cp di A à 
N: BA OÛTE NU TR ne SE. ds LA TSES. co t L. 
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DIEU ET MON DROIT 


| LA QUESTION BILINGUE 


\ i prions x l 1rS de 
vaillant Prévoyant 
| Après da décision du Conseil Privé notre situation devient à peu 


| près analogue à celle de la minorité française de l'Ontario. 


méditer attentivement la citation 


d'Ottawa. 


Notre cas est cependant plus clair. L'Acte de Manitoba recon- 
| nait le caractère officiel du français au Manitoba. Il s’en suit logi- 
| quement que nous devrions avoir pleine liberté de l'enseigner dans 
|les écoles, mais nous sonunes assez payés pour savoir que la logique 
| n est 


pas le fort d'une majorité de langue anglaise, et sur ce terrain 


| Leurs Seigneuries du Conseil Privé ne sement pas jouir de 
| 


la luci- 
|dité qui distingue leur sens légal sur d'autres terrains. 

“Mais la légalité n'est pas la justice’, et on n’étouffe pas par 
peuple qui veut vivre! On ferait mieux de le reconnaître 
dès maintenant, en certains quartiers. 

Voici d'extrait du Prévoyant: 

Le question bilingue—La parole du Pape et celle du Roi 

Deux documents d'une très grande importance viennent d'être 
versés au dossier de la éause du bilinguisme : la lettre de Sa Saintet 
Benoit XV et le jugement du Conseil Privé, 

Rome et Londres ont parlé. 


Er un 


La lettre du Souverain Pontife, adressée à Son Eminence le 
Cardinal Bégin et aux archevêques et évêques du Canada, renferme 
la reconnaissance explicite du bilinguisme dans la recommandation 
faite aux séminaires d'enseigner le français et l'anglais, aux futurs 
prêtres catholiques. En outre, elle est une approbation tacite de 
| la résistance des Canadiens-français à une politique qui vise à banni: 
la langue française de leurs éccles: car, le chef de l'Egl 
‘‘qu'on ne saurait refuser aux Franco-canadiens de l'Ontario, de 
droit de réclamer, dans une proportion équitable, J'enseignement de 
la langue francaise dans les écoles où leurs enfants sont en un certain 
nombre’, et il ajoute ‘‘que l’on ne peut assurément faire un repro- 
che aux Canadiens-francais de défendre ce qui leur tient tant à 
coeur, 


ise di 


| Le jugement du Conseil privé, dépouillé de toute sa phrasto. 
|logie judiciaire, comporte qu'en matière scolaire, au «ein de 
| fédération canadienne, les minorités ont des droits religieux mais 
n’ont pas de droits linguistiques. Il est légal, de la part du gouver 
nement de l'Ontario, de défendre l’enseignement du français l 
d’ordonner l’enseignement du chinois dans toutes les écoles de la 
province, De même, lle Québec pourrait parfaitement, s'il dui en 
| prenait fantaisie, imposer une circulaire XVII à rebours, 
anglo-protestantes de son territoire. 

Mais la légalicé n’est pas Ja justice. 

Et la force ne crée pas le droit. 

N'en déplaise aux f ‘ancophobes de tout acabit, 


la Con:- 


aux écoles 


l’invmolation 
On se flatte d'avoir 


+ il y a des morts qui 
ont la vie dure. 


| Une persécution de plus ou de moins à l’ac: 
|minatrice, sous la haute protection du d 
[libertés (?) peu importe! 

| du plus haut 


quis d’une majorité di 
rapeau qui couvre toute 
Quant à la mre française, ln juge 
tribunal de l’Empire, protecter 


ur des petites 


S 1P8 

nt 

| (?) elle en appelle au jugement de Dieu! 
Et elle vivra. 


AU PAYS DU BLE 


Le vaillant journal la Liberté vient de commencer 
gande patriotique qu'il faut ne ] 
rager de 


une propa- 
as négliger, mais, au contraire, encou- 
[s’agit de faire connaître aux étrangers 
u’offrent les terres manitobaines et d'inviter les 


toutes nos forces. 


] 
1€S avantages q 


gens 


de bonne volonté, soucieux de leur avenir personnel, à venir 6'y £xe: 
! que et | les trad to) lrangeils 


De tout l'Ouest Cansdic 
qui avoisinent Winnipeg. 
À 25 milles de cette ville Mer Langevin, il y 
fonda à Staibuck une paroisse à laquelle il donna le nom de Sin 
Paul de Starbuck. Cette nouvelle paroisse est appelée à un bel avenir 
De tous les côtés elle est entourée de groupements catholiques nom- 
breux qui tôt ou tard y déverseront le trop lein de leur population. 
Au nord, c’est Elie: à l’ouest, ‘annystelle; au sud, LaSalle, Mais 
sans attendre cet avenir incertain, nous croyons que cette année est le 
moment bien choisi pour inviter tous ceux qui, disposant de capitaux. 
veulent s'établir, à venir visiter les terres de Starbuck. A cause de 
la guerre et des difficultés financières qui s’en suivent, il y a en cet 
endroit beaucoup de ces terres à vendre; et 


les régions les plus fertiles sont celles 


a quelque année 


, méme dans le voisinage 
immédiat du village, on pourrait facilement placer une dizaine de 
I y a des terrains disponibles pour tous les genres de cul 
Le prix de ces terrains varie de #20 à #40 de l'acre, suivan 
l'étendue déjà mise en culture. 

Plusieurs terres à vendre sont situées sur les bords de la rivière 
Sale et offrent, par conséquent, des avantages précieux pour la culture 
mixte ; les autres, situées dans la plaine, sont toutes désignées pour la 
culture des céréales et particulièrement du blé. 

La proximité des grandes lignes de chemin de fer et de la vill 
de Winnipeg est aussi quelque chose à prendre en considération. On 
projette même d'étendre jusqu’à Starbuck le réseau des tramways: 
électriques de la ville, De la sorte, on peut affirmer, sans crainte de 
se tromper, que toutes les terres auront, dans quelque années, doublé 
leur prix actuel. 

On trouve dans je village de Starbuck des magasins de toutes 
sortes, et toutes les boutiques nécessaires à la réparation des machi- 
nes, autos, ete, 

Nous ne voulons pas faire de la littérature descriptive, mais puis- 
que les beautés naturelles ont leurs charmes dans la vie, et que beau- 
eoup ne sont pas indifférents à ees charmes, nous ajouterons que le 
village de Starbuck est tout à fait pittoresque. La rivière Sale le 
traverse. Ses sinuosités capricieuses, ses rivages richement boisées 
reposent l'oeil du spectacle trop monotone de Ja plaine, Toutes les 
habitations sont aussi de très bon goût, propres, bien peintes, même 
roquettes. 

Nous invitons done tous ceux qui veulent »’acheter une ferme à 
réfléchir aux avantages spéciaux que leur offre Starbuck. N'oublions 
pas que le sol y est très riche et relativement à bon marché, N'oublions 
pas que cette année offre des chances exceptionnelles de faire un bon 
marché. Venez voir ou prenez des informations en vous adressant 


au journal la Liberté. 


ture, 


A. G. 
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GRENADES 


Mais les matières premières? 
Elles doivent leur faire défaut. 


Non pas, selon ce haut person- 
age. roumain, ‘‘ Le fer ne manque 
pas, dit-il. L'acier non plus. Quoi- 
que l’on réquisitionne tout le eui- 
vre disponible, ce métal est rare. 
Aussi ne l’emploie-t-on qu'avec la 
plus grande parcimonie. Pas d'hui- 
le; par contre il y a pléthore de 
charbon,’ 


L'on sait que des chimistes alle- 
mands ont su tirer du charbon le 
benzol, un excellent carburant. 

LA LL LJ 


Les Français ont transporté à 
travers la Méditerrannée 900,006 
hoummes, Jusqu'à ce jour cinq na- 
vires seulement ont été coulés et 
2,907 hommes ont péri. 

C'est un résultat tout à l'hon- 
neur de la flotte francaise. 


La guerre durera un an, deux 
ans, trois ans.... et que savons- 
nous! Les Allemands n'avancent 
pas, mais ils ne recnlent guère, A 
quand done le crac final? Quand 
les Teutons auront épuisé leurs 
réserves d'hommes. Mais depais 
longtemps, nous disent nos jour. 
naux, l’Aliemagne tire sur ses ré- 
serves. Oui, oui, mais si nous en 
croyons le correspondant du Jour- 
nal à Petrograd, l'Allemagne ne 
souffre pas encore d’une pénurie 
d'hommes et elle a encore pour 
longtemps de la chair à canon. 


‘Ce serait une erreur de croire, 
ierit le correspondant du Journal, 
aui tient ses renseignements d’un 
personnage roumain qui quitta 
Berlin quelques jours seulement 
avant que la Roumanie vint décla 
rer la guerre à l'Allemagne, que 
les réserves de nos ennemis sont à 
la veille d'être épuisées. M ne 


west pas possible de vous donner - 


des chiffres exacts; mais ies cons- 
tatations que j'ai pu faire durant 
mes séjours sur le front, et an 
cours d’un voyage que j'ai effec- 
tué récemment à travers l'empire 
tout entier, me poumet{ent d’affir. 
mer que leg réserves dont dispo 
sent l'Allemimene sont encore 28 
sez considérables, 


‘Dans les garnisons de l’inté. 
rieur on rencontre en effet des 
troupes appartenant aux dépôts 
des régiments. Ces dépôts contiens 
nent la moitié du contingent de la 
classe de 1895 et les classes 1896 
et 1897. Mais des prélèvements ont 
été effectués parmi ces forces, Je 
ne puis pas en fixer l’iaportance. 
Toutefois, ile ne doivent pas être 


très devés, car, dans le but de sans 
garder l'avenir de la.race, 06 
préfère envoyer au feu les hommes 


ûgée et ménager le plus possible 
lea jeunes gens. 


‘“J'ectime en tont ens que lé 
nombre des soldats appartenant 
aux trois dernières classes levées, 
qui ont été dirigées vers la zône 
d'action, est inférieur à celui que 
représente l’ensemble des troupes 
faisant partie de la landsturm con 
servées dans les mêmes dépôts ré- 
gimentaires. 


‘En outre, à l'arrière de chaeu: 
ne des armées se trouve un autre 
«dépôt, appelé dépôt de recrues, 
C'est 1à un terme impropre car, 
dans ces dépôts créés à proximité 
du front, sont réunis des hommes 
de tous âges évacués du front pour 
canse de maladie ou de blessure, 
A l'expiration de leur convales- 
cence, au lieu d'être dirigés direc- 
tement sur leurs unités respecti. 
ves, ils sont versés dans ces dépôts 
où, suivant leurs besoins, les corps 
viennent puiser sans s'occuper de 
l'affectation primitive des honnmeg 
auxquels ils font appel. .,.. 


"....,.Certains (ces dépôts) ne 
comptent que deux mille hommes, 
alors que je n'ai vu, comme à Vil. 
na, qui en abritaient plus de treize 
mille,” 


Le matériel humain ne fait donc 
pas trop défaut à l'Allemagne. 
*. + 


Mais l'artillerie allemande? Là 
encore les Allemands semblent as. 
sez éloignés de la disette, 

‘‘On travaille partout, jour ef 
nuit, pour la fabrication des muni- 
tions que l’on accumule avec une 
activité fébrile, affirme ce même 
hant personnage roumain. 

Et c'est à la supériorité en ar. 
tillerie des AMemands qu'on attri- 
bue leurs succès du moment con. 
tre les Roumains, | 
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grands gas. On frixmonne 


OUT pre! Les heures joye 


uses conne lex beaux jours. L'été 
vient à pee de finir et 4jà on sent l'hiver qui approche 


à 


et en grelottant on se demamie 


pourqübi 1 n'œpas € possible d'emprisonner un de ces rayons 
brüiants du soleil de juillet pour réchauffer cette atmosphère glacée 


de novembre. 


H en est de méme 


de la vie. On vieillit trop vite et 
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géasses esse sen eee ti 

Dee Test eme. + — 
terminer la quantité d'air frais 
que d'enfant doit aspirer ni pour 
déterminer quand l'enfant doit 
sortir ou rester à la maison. Les 
mères doivent consulter eur juge. 

ment. 
Gertrude. 


oem mi 
DE LA MODE 


dans le brouhaha du monde on n'a pas le temps de jouir des joies ! 


que Dieu sème sur notre chemin. 


On regrette plus tard de n'avoir 


pas su apprécier ces plaisirs qui maintenant font défaut. 


Cette saison d'automne est d'une tristesse inexprimable. 


Ces 


arbres dépouillés de leurs feuilles qui semblent tendre les bras avec 


le désespoir de deur abandon: 


L'automne... 
sentons venir avee terreur. La 
faut, malgré soi, méditer sur la 


ces brirdilles 
partout et qui prodlament le dépouillement et a 
c'est bien l'image du soir de la vie 


mortes qui ‘traînent 


pauvreté. 


et ous ie 
tristesse envahit notre âme et à 
fragilité de ce qui passe, Vieillir 


Pour nous, femmes, est la plus terrible des punitions, et quand les 
Aunées sèment des fils blancs sur nos têtes, nous sommes mresque |dn soir se garnissent préférable. 


au désespoir, 


Pourtant pour plusieurs, le 


cocur reste toujours 


jeune. Les fleurs sentent aussi bon aujourd'hui qu'elles sentaient il 
y à vingt aus, La nature est aussi belle à nos vieux yeux de qua- 


rante ans et plus qu'elle l'était à scize ans, mais. 
rence que nous savons apprécier les belles choses doublement, car | 


. avec cette diffé. 


nous pensons ne pouvoir en jouir bien longtermipe. * 
C'est à l'automne de la vie que les jours d’une femme, — si elle 


n'a pas d'occupations séricuses, — s’écoulent péniblement. 
des illusions est passé, mais le besoin d'aimer et d'être 
toujours. Les hommes ne connaissent pas ordinaireme 
la femme et ne savent ce que ce sentiment veut 
Aimer sous l'oeil de Dieu est pour 


Le teinps 
aimé subsiste 
nt le coeur de 
dire pour 
la feinme un mélange de tendresse 


de confiance et d'admiration, Donner tout son eveur au conspagnan 
2 2 : . d. « n so rh .} a 
choisi de sa vie, confondre avec les siennes ses ambitions, ses espé. | Manchures sont préférées. Pour 


2 » 3* # . 
rances ; être fidèle"toujours, dans la bonne où fa mauvaise 
Voilà la définition du verbe aimer 
tainement que l'emour de l'automne d 


jeunes années. 11 disparaît, mais 


fortune, 
pour la plupart des femimes, Cer- 
le da vie n’est pas eclui des 


en disparaissant il laisse après lui 


Un parfum non moins délicieux qui s'appelle l'amitié, 


À celles qui sont rassassiées de la vie et 


qui n’ont plus de foi 


en l'avenir, je leur dirai: le bonheur est là près de vous, il est dans 


le travail, dans le dévouement pour les siens et pour 
ne devrait plus y avoir de vies inutiles aujourd’hui 
temps de guerre l'humanité souffre partout. 


nière ou d'une autre aider ceux 
les larmes de ceux qui pleurent. 


les autres. 1] 
, Puisque dans ce 
Chacun doit d'une ma- 
qui sont dans la misère et sècher 


GERTRUDE. 


’AI eu ja pensée, un moment 


— je le coufesse — de me retirer 


de ce Coin des Dames où j'ai reçu la plus bienveillante hos- 


pitalité. 


En effet, où voulez-vous qu’une pauvre jeune fille 


de bureau puisse désormais développer ses pensées dittéraires, elle 
qui n’a tout le jour sous la pointe de son crayon que des hiéroplyphes 
sténographiques à déchiffrer, et devant ses yeux le elavier d'un 
“Underwood” cbéissant à ld pression de ses doigts ? 

Mais dans cette minute d’indécision, j'ai vu d’un coup toutes 
les joies que m'ont procurées ces dix-neuf mois de séjour dans la 


Liberté... et qui plus est cet attachement voué 


à ma bonne ‘‘Ger- 


19 1 a ” . , à " n ,» * 
trude qui, dans cette oeuvre sienne, m'a donné si généreusement 
une place à ses côtés, j'allais dire dans son coeur. J'ai mesuré l'é- 


tendue du sacrifice qu'il me faudrait faire... 


Pourquoi je vous reste. 


Vous voulez mes impressions de bureau ? 
peu de mots: elles sont généralement bonnes. 


il est trop grand: c'est 


Elles se résument en 
D'ailleurs, quend on 


a affaire à des gentilshommes de quoi se plaindrait-on ? 
J'ai rencontré, là aussi, ue jeune fille charmante entr’autres — 
quoique Anglaise — à qui j'ai accordé bien vite ma sympathie, Je! dane de l’eau salée pendant dix 


parlais dans ma langue, et je sentais qu’elle m'écoutait. 


Quand je 


fus libre elle me dit: ‘‘“Je voudrais pouvoir parler francais, ce lan- 


gage me semble si doux. 


. Je vous prie de eroire que je l’ai alors 
embrassée d’un regard plein de vive reconnaissance pour ces bonnes | 


paroles... Je l’aimai aussi pour ne m'avoir pas fait cette question 
suranaée qu'on m'a posée souvent comme à tant d'autres: ‘Est-ce 


le ‘‘Parisian French’ que vous parlez?” (C'est à croire que les | 
le tympan conformé de la même 


oreilles d’Anglais n’ont pas tous 


façon, puisqu'à celles de ana compagne de bureau, ma langue sonne 
doux et hamnonieux, et à d’autres, elle sonne patois! C’est drôle! 
Voilà, chères lectrices, en gros, ma première semaine passée au 


» 


à bout de tout. 


pressions neuves (?) 


19 novembre 1916. 


La inère voit avec inquiétude 
arriver l'hiver aux jours froids. 
Elle songe comment ses petits pas- 
seront cette saison que des gran- 


des personnes supportent diffici. 


lement. Ce sont les méchants rhu- 


… mes, les maux de gorge, la nervo- 


sité produit par le manque du 
air, que la mère eraint le 
pour eux. 

. Bien que les mois les plus froids 
soient à craindre pour les enfants 
à y a cependant des moyens bien 
simples et très hygiéniques pour 
protéger l'enfant contre ces petits 
"maux. C'est l'aération des «ham- 


», bres à coucher et de la maison 
… Certaines mères, de peur que l’en- 
*) fant prenne le rhume, chauffent la 


maison à blane, n'ouvrent jamais 
les portes, ne laissent, au grand ja. 
mais, entrer un fil d'air frais. 
C'est élever l'enfant comme une 
plante dans une serre chaude et la 
équence inévitable est que 
L'enfant, au moindre contact avec 
’air frais, attrape un gros rhume, 

de la gorge et parfois le 
au lit avec de la tempéra- 


- milieu de tout un monde d’habitudes neuves, d ’expressions neuves, 
de termes d'affaires neufs, dont je me bourre la cervelle petit à 
petit... J'en reviens toute courbaturée, mais convaiucue que Ja 
. patience vient 
Je considère done comme un vrai délassement, bien mérité. 
dites, de vous revenir tous les dimanches ou à peu près avec des im- 


JACQUELINE DES ERABLES. 


Les médecins exigent que les ta- 
bereuleux se couchent avec les fe- 
nêtres ouvertes et conseillent for- 
tement aux personnes bien por- 
tantes de faire de même. Ce qui 
est vrai pour elles l’est aussi pou 
les enfants, Ne eraignez pas d'’ou- 
vrir les fenêtres lorsque l'enfant 
sera au lit, bien couvert: l’air 
frais l’aidera à dormir et de froid 
imtense du dehors n'aura aucune 
prise sur lui, 

H faut naturellement bien vêtir 
l'enfant qui sort, A moins de ma- 
ladie, il devrait prendre l'air le 
matin et l'après-midi, mais pas 
après le coucher du soleil, Avec ce 
régime de mère ne pourra craindre 
le rhume, le inal de gorge ou tout 
vutre mal dont l’enfant est sujet 
en hiver. 

Pour le bébé qui ne peut sup- 
porter le trop grand air froid, on 
peut en le couvrant avec précau- 
tion le mettre dans une chambre 
où les fenêtres sont ouvertes et là 
le laisser même dormir, I n'y à 
aueun danger, car l'air frais est 
nécessaire à la vie. 

I va sans dire qu’en tout ceci, 
la mère doit agir avec jugement, 
précaution et discernement. ER ne 
peut y avoir de règle fixe pour dé- 
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elle. | 


| Pour un ananteuu, le choix du 
tissu dépend entièrement de l'u- 
sage auquel vous le destimez. Pour 
le jour, le drap bouclé, les écossais, 
le homespun, les amiers de iaine. 
Pour les manteavx du soir ou man 
teaux d'opéra, les velours à eôtes, 
le volours panne, la peluche dâne 
les teintes à la mode, violet, bleu 
+ sombre ou gris. Les manteaux 


|ment de fourrures à longs poils. H 
n’y a rien de mieux comme dou- 
blure pour un manteau que le sa- 
hi mais il faut l’acheter de bonne 
qualité si vous voulez qu'il dure 
{I faut aussi choisir du satin dans 
iles nuances claires afin de proté. 
ger la fraîcheur de la robe portée 
l'en-dessous. Les boutons pelucheux 
ou recouverts de fourrure parent 
[ces manteaux. 

Î ss E 


la 
1a 


£ 


man- 


| Pour les jeunes filles les 
em- 


tenux amples avec de larges 


ces manteaux on se sert de petites 
manches coulissées, pour l’inté 


manches, 
ñn 


rieur des grandes 
1 Li 2 


! Pouries fillettes le manteau long 
Lavec pèlerine habille confortable. 
bone Joli et seyant est le man- 

teau de velours noir garni d’une 
| étroite fourrure, 


o + 


Poux habiller le bembin qui 
joue dehors en hiver, les vêtements 
tricotés sont les plus recomman- 
[ee Paletot guêtres formant une 
sorte de culotte, bonnet et mitai- 
| nes empéchent le petit honmme de 
rendre froid. Ces vêtements tri- 
cotés sont d'autant plus chands 
qu'ils sont plus élastiques et plis 
envelonpants. 


i 
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Pour amollir le beurre quand on 
veut faire des tartines, il faut 
r@uplir un bol d’eau bouillante et 
le laisser reposer jusqu'à ce qu'il 
soit bien chaud. Videz et renver- 
sez ce bolkehaud sur le beurre. 
Laissez-le pendant quelques minu- 
tes et le beurre deviendra mou et 
pourxa être étendu lement. 
| + » 
| 


{terre au four, 


ani 
ac1 


f 
La 
Pour faire cuire des pommes de 
faitesdles bouillir 


minutes, Metez-les ensuite dans Île 
| fourneau et elles cuiront rapide- 
1 . 

ment. 
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| Une petite pincée de sel quand 
vous battez des blanes d'oeufs les 
font mousser très vite, 
LL 1 L 
Pour refroidir un fourneau 
quend vous craignez qu’un gâtean 
brûle, mettez un bassin d’eau froi- 
de mais refermez immédiatement 
la porte. 
Li] 
Pour enlever des mains les ta- 
ches de légumes, frottez-les avec le 
moitié d’un citron ou une tranche 
de patate crue. 
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RECETTES 


Gâteau de Noël 


Ingrédients : 1 tasse de sucre: 
1 tasse de crème ; 1 oeuf: 14 tasse 
de melasse : 1 cuillerée à thé de so- 
da; 2 cuillerées à thé d'épices; 1 
tasse de raisins; L2 tasse de noix 
(hachées) ; 2 tasses de farine. 

Préparation: Défaites le beurre 
et le sucre. Ajoutez la erème et 
l’oeuf bien battu. Brassez le sode 
dans la melasse et ajoutez au pré 
rédent ainsi que les épices, les rai. 
sins, les noix et la farime. 

eo LA LA 


Gâteau de Noël (aux pommes) 


Ingrédients: 3 tasses de pom. 
mes sèches ; 2 tasses de inelasse ; 1 
tasse de sucre : 1 tasse de beurre: 
1 tasse de lait; 2 oeufs; 4 tasses 
de farine ; 1 cuillerée à thé de so- 
da ; 1 cuillerée à thé de poudre; 2 
cuillerées à thé d'épices. 

Fréparation : Faites tremper les 
pommes toute la nuit. Coupez en 
petits morceaux. Ajoutez la ine- 
lasse et laissez mijoter pendant 
deux heures, Laissez refroidir et 
ajoutez les autres ingrédients et 
faites cuire à un feu modéré. 

. . 


Gâteau de Noël (blanc) 
Ingrédients : ; tasse de beurre ; 


Conférence de l'honorable juge 
Prud'homme 


(Suite) 


déjà 
l'Ontario 


‘Depuis quelques années 
les nouvéaux venns de 


4) d » R “hr 
droits à la C'ourom e, ln colonie se 


trouvait absolument sans o1 ganisa. 
tion civile ni pouvoir publie pou 
protéger la vie et les biens des « 
toyens. C'était le chnos et l'inter- 
règne 
rents. Dans de telles circonst 
le devoir des colons était de for 
mer un gouvernenent de nécessi 


vec tous les dangers inhé 


inves 
ani 
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'ù allez-1 ce baga 


ous avec 


ns faire la guer 


E Ménte Na ‘à ù 

épondit Prouix, Ce ne ser: 

AS une grosse guerre, puisque 
ous n'êtes que trois, repartit M 


D'autre 

Proulx, et 
1 passer Me 
Dougall, — Le p ace 


Ritehot en souriant 
vont venir, continua 
nous he laisserons pe 


erspn eur 


vs D ae pm am LE me ns nr Lo arr 
“4 
1 tasse de sucre; 14 tasse de lait:| étrangers, et celui-ci lui fit partlétaient décidés à construire une! 
1 tasse de raidins: 2 oeufs; 2 tas-|de la cessiou du pays par 18 Com-lbarriere à Saint-Norbert nuut ar 
ser de fnrine; 3 cuillerées à thé de|pagnie de ia Baie d'Hudson à Inlrêter MeDougail. L'ogenbiée a 
poudre ; vanille. couronñe d'Angleterre au mois del prouve le projet huit hommes 
Préparation : Défnites eu erème |mars précédent. Armé de cet aveu, [s'offrirent immédiatemen pour 
le beurre et de sucre. * Ajoutez le! Riel trouva sa voie et définit im-| commencer le travail dès k lende. 
lait, les jaunes d’oenfs, Îles rai. Inrédiatement l'attitude LE in, Un conseil fut organisé pen 
sins. Bettez les bgnes en neige et}Loyaux sujets de & 6, le lueviser à ce que l'on devait 
ajoutez au beurre et au sucre. Sas-| Métis habitaient une colonie dis{ohn 1} * en fut élu président « 
ses da farine aver la poudre puis !tincte et indépendante du Canada, | Louis Rio secrétaire 
ajoutez au reste. Perfimez de va-lne relevant que de la Couronn ‘“Le lendemain, 17 oetobre, Pau 
nille au goût ; lmpérinle, Le seul gouvernement | Proulx et deux jeunes gens se nre- 
ue de la colonie était le ( l’As-Îser ut presbytère de Saint 
siniboia, organisé en vertu de Ie] Norbert. Is avaient chacun un fu 
‘’LA BARRIERE'" DE SAINT- |chartre de la Baie d'Hudson gs sil, un sac de provisions et des m 
NORBERT la Compegnie ayant rétroeédé ses! nitions Tiens, leur dit M. Rit 


il 


semaient le trouble et la discorde 


‘1 
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exaspéraient les Métis, dont ils 
méprisaient le réclamations 
Schultz se mit à Ja tête d'un moune 
ment destiné à battre en brèche le 
Conseil d’Assiniboia. Un journal 
intitulé le ‘‘Nor-Wester', fut fon 
dé et commença une campagne à 
et effet, Bien plus, Schultz, ayant 
été condammé par les tribunaux à 
payer un certain montant, refusa 
de se soumettre et fut emprisonné 
vour mépris de cour, Ses partisans 
asseillirent la prison et le ramenè 
rent triomphalement chez lui. 


S 


‘’Le Conseil, impuissant à se fai 
re obéir, laissa les counebles impu 
nis. C'était avouer publiquement 
sa déchéance. Ceci se passait er 
1866. L'ande suivante, les saute 
relles ravagèrent Je pays. En 1868 
les fächeuses aventures de Mair et 
de Snow, venus pour ouvrir la 
ronte Dawson, aggravèrent encoré 
la situation, Ils prétendirent ache. 
ter les terres de Sainté-Anne des 
chefs sauvages et évincer les Mé 
tis déjà établis à cet endroit. 

‘On remit un jour à Louis Riel 
une dettre que Mair avait échappée 
wecidentellement, et dans laquelle 
il annonçait que, dès que les àr- 
pentages seraient terminés, les ter- 
res seraient distribuées aux gens 
de l'Ontario. Sur ces entrefaites, 
Dennis se mit à arpenter les terres 
de Saint-Vital. La mesure était 
comble ; elle ne tarda pas à dé- 
border. 

“Les Métis sont d'ordinaire 
lents à prendre une décision, mais 
dès qu'ils l’ont prise, l’exécution 
suit de près et avec une persistan- 
ce qui ne fait que se raidir devant 
l'obstacle, À læ fin de septembre 
1869, quelques Métis se réunirent 
à Saint-Vital et à Saint-Norbert 
ls y discutèrent les moyens à 
prendre pour protéger leurs fo- 
vers. Devait-on arrêter ces arpen- 
teurs qui se taillaient ainsi des do- 
maines sur leurs terres? Devait-on 
laisser le gouverneur MeDougel! 
prendre le pouvoir en main, sans 
que leurs droits fussent reconnus 
et garantis ? 

‘Ces assemblées préliminaires 
servirent à élaborer le plan de con- 
duite à adopter Riel était l’âme de 
ces réunions. Rien de définitif ne 
fut d'abord conelu, On décida seu- 
lement quetout propriétaire chas- 
serait les arpenteurs qui s’arro- 
œeraient le droit de pénétrer sur 
son terrain, Le 5 octobre 1869 
Deunis se mit à arpenter la terre 
d'André Nault, à Saint-Vital 
Ouest. Celui-ci alla chercher Riel 
et quelques amis et vint sommer 
Dennis et ses employés de quitter 
inmnédiatement cette terre qui lui 
appartenait. Dennis voulut passer 
outre et continuer sa besogne, mais 
Riel mit le pied sur la chaîne d’ar- 
nentage et menaca de le chasser 
de force s’il persistait. Janvier 
Bitchot, un colosse, qui se trouvait 
nrès de Dennis, lui intima l’ordre 
de ramasser ses instruments au 
plus tôt. Devant cette attitude me- 
nacante, Dennis se retira tout pe- 
naud et alla vorter plainte au gou- 
vermeur MeTavish. 

‘“Ce fut le premier acte de ré- 
sistance de la part des Métis. Le 
sort en était jeté, Le premier pas 
était fait. Ils allaient bientôt mon- 
trer qu'ils ne reculeraient devant 
rien pour affirmer et défendre 
leurs droits. 

“Le gouverneur MeTavish — 


Aernier président du Conseil d’As. 


siniboia — était un gentilhomme 
de grande distinction, très sym 
pathioue à la population. Il es 
saya de tout concilier. Tout en re 
connaissant le droit de nranriété 
des colons, | conseïlla de laisser 
les arpenteurs tracer leurs lignes 
afin de oinieux préciser les 
bornes des terres. Riel interroger 
le gouverneur sur l'autorité de ces 
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Chasse la douleur. — Quand ls 
neuralgie brise les nerfs et que Le 
lumlrago parelyse le dos, il est 
temps de faire appel à l'Huile 
Electrique du “docteur Thomas 
Fortement appliquée, elle chassere 
la douleur et donnera une sensa- 
tion de repos et de paix. Ce lini. 
ment n'a pas son rivel et aucun 
n'a de telles qualités euratives. 
Un essei vous donnera confiance 
dans cette huile. pe 
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té, provisoire de sa nature, qu 


1 
r 


lex. 


venait 1 
Salus populi,.supreme (Cf 
Stephens, Conwnentaries of th 
Laws of England, édit. 1863, vol 
1, ‘pp. 30-31). Blaékstone, ll 


du droit anglais, re 


un gouvernement 


*onnait, 
1 


nussi, qu'un tel gouvernement de 
1écessité devient ‘‘de jure’ 

“11 convient de remarquer que 
le traitement que les honrmes d'E 
tat canadiens de cette époque vou- 
laient faire subir à la future pro 
vince du Mtnitoba tranchait abso 
lument avec ce qui avait été fait 
jusqu'alors et ce qui eut lieu dans 
la suite pour l'entrée des provin 
ces canadiennes, On ne fit excep 
tion que pour le Manitoba. On es 
saya de les jeter dans le moule fé 
léral sans consulter les intéressés 

‘Après avoir entendu la plainte 
de Dennis, MreTavish fit 
der Riel, comme nous venons de le 
Les Métis se demandaient 
ivee anxiété comment ces négo- 
ejations se termineraient, Ils 
savaient que la Compagnie de Ja 
Baie d'Hudson, lorsqu'elle se trou- 
vait en présence de personnage en- 
combrant ou lui cherchant noige 
avait l'habitude de Île pren 
doucement dans ses filets, en lui 
offrant une position-avantageuse 
Riel était pauvre et il le fut toute 
sa vie, Ni l’eppât du gain, ni les 
séduetions de l'or, ne purent ja- 
mais chloroformer son  patriotis- 
me. Sa fidélité aux siens ne se dé- 
mentit jamais. Il se auit résolument 
à l'oeuvre pour réaliser pro- 
gramme qu'il s'était tracé, Sa no- 
ile indépendance lui rallia la con- 
fiance de la population. 

“U y eut bien quelques moments 
d’hésitation chez plusieurs. L'en- 
treprise était hérissée de difficul- 
tés. D'aueuns avaient peine à 
résoudre à se jeter entre le Con- 
seil d’Assiniboia, qui s’effaçait, et 
MeDouvgall qui se présentait, af- 
fublé de l'autorité royale, pour le 
remplacer, Le problème était tout 
d’abord complexe et difficile à dé 
mêler pour des esprits peu fami- 
‘iers avec d'aussi graves questions 
Riel expliqua à ses nationaux la 
situation telle qu’elle était et ame- 
na facilement le grand nombre 
d’entre eux à ses vues, qui étaient 
très juste, comme il vient d’être 
démontré. 

‘Que dire de ceux qui refusè- 
rent leur allégeunce au gouverne- 
ment provisoire? Ils eurent tort 
sans doute, omais le recul des an- 
nées permet de traiter avec plus 
d’indulgence leur erreur de juge- 
ment. Riel avait le grand tort, à 
leurs yeux, d’être jeune et par 
conséquent sans expérience, L'op- 
position lui vint surtout de quel- 
nues Métis membres du Conseil 
d’Assiniboia. Ces hommes regret- 
taient l’abandon d’un gouverne- 
ment paternel à l'administration 
duquel! ils étaient attachés depuis 
nombre d'années et se deman- 
daient avec inquiétude où les con- 
duürait une organisation ainsi imn- 
proviste, D'ailleurs, les hommes 
d'âge mûr, qui ont souvent touché 
du doigt l’inanité des illusions de 
leur jeunesse, se méfient des aven- 
tures de ce genre. 

‘Quoiqu'il en soit de ces raison 
nements qui expliquent cette oppo- 
sition, ce qu'il importe de retenir 
en ce moment, c’est que Riel, tout 
jeune qu'il fût, avait raison et 
avait trouvé le véritable voie à 
suivre. Après son entrevue avee 
le gouverneur MeTavish, il convo- 
aua une assemblée, qui fut tenue 
chez J.-B. Nault. Quinze person- 
nes étaient présentes, parmi les 
anelles Janvier Ritchot, André 
Nault. Amable Gaudry, père et 
fils. J.-B, Nault, Prosper Nault 
Chodfroi Nault, Paul Proulx et Cy- 
rille Larocqne, 

“Les Métis avaient appris aue 
MeDoïgall devait bientôt arriver 
à Pembina ét: au’il y avait déià 
envoyé ses bagages et des caisses 
contenant des carabines. Hyman 
espion de Schultz, avait raconté 
Aens'une famille métisse, que les 
partisans de MeDougall étaient 
armés et qu'en cas d'opposition ile 
le défendraient. En face de ces me 
naces, il fut résolu à cette premiè. 
re assemblée de s'opposer à son 
entrée dans le pays. 16 octobre 
nne dernière assemblée fut tenue. 
rar à 3. personnes y assis- 
taient. delnanc 


mar 


voir. 


0 
QU e 


le 


se 


si les Métis 


cessa de rire et il eut dès lors ! 


‘aire vision de ce qui se prép 
rait. guerriers 


bientôt au nomb 


trouvèrent 
huit, parm 
lesquels Godfroi Nauit, Ameble 
Gaudry, père et fils, et Cyrille I 
roe Cette escounde « 
leureux st 

‘‘La barrière fut placée à l'en 
droit où le chemi Pembina 
uprsè avoir traversé la rivière 1 
Salle, rencontre un petit en 
teeu le chemin de fer du Canadie 
Nord, sur le lot 80, à quelques cen 
taines de verges au sud-est de l'en 
droit où est aetuell: 
M. Ritchot ? 
croix dans le bois, tout près d'un 
petit chemin, afin qu'elle ne fûi 
pas exposée à étre jinsultée au 
cours des événements qui se pré 
paraient. Les huit braves plantè 
reut solidement des pieux en term 
et construisirent une clôture qui 
‘ermait le chemin. Le soir ils cou 
chèrent dans lé bois pour garder 
cette barrière, Pendant ce temps 
Riel allait réchauffer le zèle de &es 
partisans qu'il envoyait grossir Li 
premier contingent, Le lendemain 
les recrues étaient au nombre de 
dix et au bout d’une semaine leur 
nombre dépassait la centaine. 

“Dans l'intervalle, M. Ritchot 
— plus tard Mgr Ritchot, P.A. — 
était le principal fournisseur de 
provisions du campement, Il avait 
comemneé par offrir un veau, maï 
bientôt bocufs et vaches de son 
troupeau servirent de victuailles 
‘A la guerre comme à la guerre”? 
disait-il, ‘‘inais ne touchez pas à 
mes poules." 
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IL FAUT LES PENDRE... 


(Le Progrès du Golfe) 


Un bonhomme qui se donne bien 
du mal de ce temps-ci, c’est de 
nommé Jos. B. Brierley, Vous 
ne Île connaissez pas? Vous n'avez 
pas à voué en excuser... Moi, qui 
vous parle de ce gentleman, je ne 
connais Son nom que depuis quinze 
jours. 

Quoi qu'il en soit, je connais as. 
sez ce Brierley pour reconnaître 
que c’est un type ben capable! 
lmaginez-vous qu'il est convainer 
que MM. Patenaude et “Blondin 
sont les ‘‘porte-paroles’” autorisés 
des Cenadiens de Québec, .. C'est 
ce aui s'appelle en bon français 
‘prendre des vessies pour des lan- 
ternes’”, 

Avee un pareil point de départ 
M. Brierley (soyons polis, si ce 
type ne l’est guère) se eroit tenv 
d’inonder la presse anglaise de 
communiqués sur le sujet suivant : 
‘Quebec and the war’’, ‘‘la Pro- 
vince de Québec et la guerre”? 

Naturellement, ces eommuni 
aués sont à base de récriminations 
—Les Canadiens-français ne se 
sont pas enrôlés en nombre suffi 
sant. Le French-Quebee n'a donné 
que 12,000 ou 13,000 soldats, tan- 
dis que l'English-Quebec à donné 
24,000. Pourquoi les recrues cana- 
diennes-françaises ne forment-el- 
les qu’un ‘‘poureentage”’ de qua- 
tre-cinquièmes de 1 pour cent de 
la population francaise, alors que 
le ‘pourcentage * de la population 
anglaise est de 7.60 et celui dr 
l'Ontario 5.57? MM. Blondin et 
Patenaude sont effrayés des consé 
auences incaleulables d’un état de 
“hoses pareil... Et le Canada an 
ælais est exaspéré de l'indifférence 
du Canada français au sujet de la 
guerre : ‘‘English Canada is exas 
perated at French-Canada's atti. 
tude towards tbe war." 

# 


De quai peut dépendre ce peu 
d'enthousissme des  C'anadiens- 
français pour l’enrôlement? M 
Brierley est certain que ce n'est 
nas dû au manque de courage, M 
Blondin a dit que c’est à d’igno- 
rance des Canadien ; bien tranquil- 
les chez eux, ils ne connaissent pas 
les grands courants de pensée 
(currents of thought) qui tien- 
nent les habitants des autres pro. 
vinces en contact avec les hautes 
questions de politique internatio- 
nale et de politique impérial. .iste. 
M. Brierley admet que cette opi- 
nion flatteuse de M, Blondin «cn- 
‘tient une grande part de vérité. 
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M. Blondin est bien bon de don- 
ner des explientions aussi lumi- 


eur de bien grande envergure. M. 


Patenaude, par conséquent, à trou: 
vé Le cause du tel. D a informé le 
Cauada-ang que la cause du 
mal, c'est Honrnssn. 
Et-M. Bri dit lui aussi que 
c'est Bourassa qui est responsable 
» tout À que nons veut Île 


C'est Bourassa 
l € froidi l'enthou 
singe des Canadiens-français.... 

: ! Bourassa n'est 
pas to ruiner ia Confédé- 
ration sur ces buses. Les ourés aus 
si sont ennse de l'exaspération du 
Canada-angla Le Canwia-an- 
ais, si airuñble à l'endroit de la 


in 


Pourtant 


it soul 


re française, est littéralement 
outré que de loyalisme des 
urés z-vous ca? Alors que 


les pasteurs anglicans, presbyté- 
riens, baptistes, méthodistes, ana- 
nons et doukhobors 
int fait des sermons sur l’enrôle- 
nent, (dont fort aimanblement 
traduit en Parisian French par les 
soins du ministère de la Milice, a 
été adressé, sans doute sur la re- 
commandation de M, Blondin, 
pour éclairer notre ignorance), eh 
bien! pas un de nos curés n'a fait 
encore publier dans In Patrie, ni 
traduite en slang torontonien, une 
eule pièce d’éloquence impéria- 
le!!!,., 

Ah! M. Brieley a bien raison de 
s'arracher, d'indignetion, les der- 
niers poils épouvantés qui s'éri- 
gent encore sur son impériale cn- 
boche... 

Allons, ouste! 1] faut des (Ca- 
nayens pour prendre Rapaume et 
Péronne... Car on n'ose pas met- 
tre d’'Anglais à pareillé besogne. . 

Dites-nous ca, plusieurs fois en- 


bapristes, moi 


nn 
Un, 


core, M. Brieley! Peut-être vos 
paroles scandalisées trouveront-el- 
les le chemin de nos coeurs, — à 


commencer par le coeur de MM. 
Rainville, Patenaude et Blondin, 
car ces Messieurs, à leur éternelle 
honte, bien qu'ils aient navigué et 
rané, depuis 1911, dans les cou- 
rants de pensée impériale, n'ont 
‘as encore jugé bon de dévouer 
leur peau au salut de l’Empire et 
1 maintien Ges bases de la Confé- 
dération... 

A moins que M. Brierdey ne ré- 
serve ces honorables gentlemen à 
l'exécution des ‘‘hautes oeuvres’? 
Au Canada-anglais?..,.,, — C'est 
vrai. Ces curés, il n’y a qu’un 
moyen de les mettre au pas. II faut 
les pendre... 4 


Radeliffe. 


Nous avons un bel assortiment 
le médecines françaises que nous 
livrerons sans frais à Winnipeg 
ou enverrons par colis postaux. 


ER. A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 
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Achetez vos fourrures faites sur 
commande. Vous épargnerez votre 
argent et aurez plus de satisfaction. 
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Réparage, nettoyage et remodelage 
Prix modérés Satisfaction garantie 
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LES DECISIONS Du CONSEIL. PRIVE 


{Du Catholie Register, de Toronto) 


Avrès quarante-neuf { fédératé Oanada peut dis 
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Jangue *;, nine [» d ; + g 
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Franca 21.4 pour cent 22 pour cent F 
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d'Ottawa est inconstitutionnelle Ce 
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du svstème des écoles séparées en sauveg droit des contribua: 


bles catholiques à la direction de leurs affaires scolaires par des re-| 
pr 


jue grave 


ésentants sont des commis 
dev i . 


mesures appropriées, 


4 "1 mn 
présentants Gus par eux-mêmes 


saires, et s'ils manquent à quel de leur charge on! 


peut prendre contre eux des mais ils ne peuvent |t nl 


lavec son 


Comparez per Quand Vous 


D AE de I] y a quantités 
r ee le gens en Staiit mais il est 


où vous renc 


de bonnes fourrures ici et là Beaucoup 
difficile de trouver ur 


ontrerez des valeurs comparables à celles de 


endroit 
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co bon 
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long du chemin. Les grives et 
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coco-|én plein jour: on voit la ec 
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OU ET COMMENT 
VOUS PROCURER VOUS PROCURER DE LA 


BIERE 


En barriques ou en bouteilles la bière de Drewry est toujours 


bonne, car 


DREWRY 


fabrique de la bière depuis quarante ans et sait ce que vous voulez, 
Si vous vivez en Saskatchewan, envoyez votre commande äu Dispen- 
saire du gouvernement, Si vous demeurez au Manitoba, envoyez 
votre commande à George Drewry ou à The Hudson's Say Co., Ke- 
nora, Ontario. La commande devra toujours être accompagnée d'un 
mandat d'argent, d'un bon de poste ou d'un chèque accepté. 


POUR SAVOIR NOS PRIX, ECRIVEZ AUJOURD'HUI A 


E. L. DREWRY LIMITED 


WINNIPEG, MAN. 
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re eo nn es Te 20 
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Bétail 
demande à 
cultivateurs pour satisfaire 


la 


Tous les produits alimentaires sont en très grande 
l'heure actuelle, Que faisons-nous, nous 
cette démande? Avons-nous pris des 
quantité de nos produits ou pour en améliorer la qualité. 
nous prêts à répondre à la demande encore plus vive qui aura lieu 
après la guerre? Nous préparons-nous systématiquement pour la réac- 
tion qui suivra peut-être, c'est-à-dire pour la mévente des produits! 
En d’autres termes, avons-nous, en vrais hommes d'affaires, fait l’in- 
ventaire de nos opérations d'élevage en vue d'augmenter la produc. 
tion, de diminuer le prix de revient, d'arrêter le gaspillage sous toutes 
ses formes et d'utiliser, de la facon la plus avantageuse possible, notre 
capital et notre main-d'oeuvre, déjà trop limités? 


nesures pour augmenter 


Sommes- 


Bovins laitiers 


Les bons veaux, de bonne lignée, bien élevés jusqu'au premier 
vélage sont de beaucoup les animaux les plus avantageux. Une 
génisse élevée jusqu'à son premier vélage (de 28 à 32 mois) re- 
vient à environ #60 à #75, le prix varie suivant les aliments dont 


on dispose, de prix de ces aliments et l'individualité de l'animal. | 


On peut juger de da prospérité d'un cultivateur par le taureau dont 
il se sert, Un cultivateur qui emploie un mauvais taureau n'est 
pas loin de la ruine. Celui qui en emploie un bon est sur la voie 
de la prospérité. Le seul reproducteur réellement avantageux est 
le bon taureau de race, le meilleur qui existe. Cet animal paiera 
son prix à. da première mise bas. Ne pouvons-nous voir nous-mêmes 
la perte qui résulte pour le pays de l'emploi de pauvres taureaux, 
et faudra-t-il done que le gouvernement intervienne pour arrêter ce 
ruineux gaspillage en adoptant des lois pourvoyant à l’enregistre- 
ment et la suppression des reproducteurs sans race 

Les cultivateurs canadiens perdent tous les ans des anillions 
de dollars en trayant de mauvaises vaches et en élevant de pauvres 
veaux, issus de taureaux sans valeur. N'oubliez pas qu'une mau- 
vaise vache qui vous fait perdre de #10 à #30 par an vous eoûte 
tout autant à élever et à entretenir qu'une vache avantageuse, La 
main-d'oeuvre, l'intérêt sur les bâtiments et l'outillage, sont les 
mêmes dans les deux eas. Donnez done à toutes vos vaches et à 
vos génisses l’occasion de montrer ce qu'elles peuvent faire et pour 
cela, nourrissez-les et traitez-les bien, puis envoyez les mauvaises 
au boucher, Contrôlez la production pour connaître vos (bêtes. 

Si la main-d'oeuvre manque, vous ferez mieux d'essayer une 
bonne machine à traire que d'abandonner l’industrie laitière on 
d'assécher les vaches prématurément. 


Bovins de boucherie 


Convertissez-vous vous fourrages en bonne viande ou vendriez- 
vous par hasaixl des boeufs petits, maigres, mal en point, qui con- 
sormment tout autant que le boeuf bien gras, qui fait prime sur le 
marché. Le seul reproducteur qui puisse donner un boeuf d'engrais 
avantageux est le bon taureau d’une race de boucherie et d'un 
bon type. 

Nourrissez-vous économiquement vos boeufs d'engrais en hiver? 
Veillez à ce que vos animaux d'un ou de deux ans qui doivent être 
finis sûr l'herbe continuent à profiter, Voici une bonne ration pour 
l'hiver: Foin (luzerne et trèfle si vous en avez), 10 à 12 livres; ra- 
cines, 40 à 50 livres; maïs d'ensilage, 25 à 40 jivres, ou un mélange 
de parties égales de racines et d'ensilage, 50 divres; bonne paille 
d'avoine, 5 livres; grain, si c'est nécessaire, 2? à 4 livres d’un mé- 
lange composé d'avoine et d'orge Si votre foin 
manque de qualité, si vous n'avez pas assez d'aliments sueculents— 
de racines ou d'ensilage—donnez plus de grain et du grain plus 
riche, 


en parties égales. 


Moutons 


Qu'est-ce que vous engraissez cet hiver, des tiques ou des mou- 
tons? Si vous n’avez pas encore lavé vos moûtons, il n'est pas trop 
tard pour le faire ; vous économiserez ainsi la moitié de votre nour- 
riture et vous aurez de bonnes brebis qui donneront naissance à de 
bons agneaux, : 

Si vous voulez avoir des agneaux qui profitent bien et beau- 
coup de laine, employez comme reprodueteurs les meilleurs béliers 
possibles, de bonne taille, de bonne qualité—ayant 
épaisse et de bonne qualité, le dos et les pattes fortes. 

Mieux vaut séparer les agneaux des brebis 
l'hiver et leur donner du grain au besoin, 


une toison 


pleines pendant 
En novembre et en dé- 


cembre les brebis pleines exigent approximativement du foin de 
trèfle on dé luzerne, ou des pesats de pois non battus, 2 à 3 livres; 


racines, ou ensilage-et racines, ? livres par tête et par jour. On ne 
doit donner du grain qu'aux brebis maigres. Donnez de-l'eau et du 
sel régulièrement. En janvier et février, avant l’agnelage, ajoutez 
à a ration de 1 à 3 livres de grain par jour. 


Porcs 


-. On gaspille des sommes énormes dans l'industrie porcine, L'une 
des causes principales de pertes est la suralimentation des repro- 

ou des porcs d'engrais. Les truies trop nourries don- 
nent invariablement de petites portées de pores faibles qui profitent 
mâl êt qui meurent en grand nombre. 

D'autre part, il est tout aussi dangereux de ne nourrir 
assez. Quand les truies et les verrats sont mal nourris, on a des 
porcelets petits et faibles. L'emploi d'une ration mal équilibrée 
prütluit des résultats désastreux, encore plus grands chez les pores 
que chez les autres animaux. Une truie qui ne reçoit pas dans sa 
ration une quantité suffisante de matière minérale et de protéine a 
des petits souvent sans os, faibles ou sans poil, aveugles ou morts-nés 
Enfin, le manque d'exercice est une autre èause de pertes. 

Ce sont Îles pauvres verrats n'ayant pas la taille, la qualité ou 
le type désirables, qui nous valent tous ces pores qui se développent 
mal, s’engraissent mal et rapportent peu. Le pore qui 
pas rapidement fait perdre de l'argent au nourrisseur 
». 


pas 


ne profite 


NOTES SUR LE FUMIER 


et 


Pius vous aurez de fumier cet 
hiver et plus vous en prendrez 
soin, meilleures seront vos récol- 
tes de 1917. Que la saison soit bon- 
ne ou mauvaise, un sol bien en- 
graissé et contenant (beaucoup 
d'humus produit plus qu'un soi 
qui manque de ces éliinents essen- 
tiels. Les récoltes résistent mieux 
à la sécheresse sur un sol léger 
car ce 801 absorbe plus d’eau, les 
iracmes des plantes ont leur 
portée immédiate de l’eau et des 
principes fertilisants assimilables 
|en abondance, dès que la tempéra- 
Iture devient favorable, On peut 
done dire que le fumier rend, jus- 
qu'à un certain point, le cultiva- 
teur indépendant des vicissitudes 
de la :aison. 
| Les bêtes à cornes, le bétail en; 
{général sont généralement tenus 
:sous abri en hiver sur da plus gran- 
|de partie du Canada. C'est done 
|pendant cette saison que se pro- 
duit la partie du fumier qui exige 
des soins et des manutentions spé- 
ciales. En été, la plus grande par- 
tie du fumier se distribue natu- 
rellement sur les pâturages, à l’ex- 
ception d'un petit nombre de fer- 
mes où les vaches sont tenues en 
stabulation. L'engrais preduit 
pendant l'hiver est done un fac- 
teur très important, et la question 
des soirs à lui donner mérite toute 
notre attention. 

Rappelons sommairement trois 
choses se rapportant à la produc- 
tion, au soin et à l'application. 

Premièrement. — Les mauvais 
[planchers et les mauvaises rigoles 
occasionnent des pertes d'engrais 
dans l’étable, La partie liquide du 
fumier renferme beaucoup plus 
d'azote et de potasse que la partie 
solide, et ces éléments y sont aussi 
plus assimilables, Or, des milliers 
de dollars de cet engrais si pré- 
cieux qui devraient être dans le 
sol de nos champs saturent la terre 
sous des vacheries canadiennes 
parce que les planchers sont mau- 
vais et aue les rigoles ne sont pas 
étanches. Si vos planchers sont en 
bois, assurez-vous, avant de ren- 
trer vos bestiaux pour l'hiver, que 
les planchers et les rigoles soient 
bien réparés et étanches. 

Deuxièmement. Emyloyez 
beaucoup de litière absorbante 
peur tenir les animaux secs et con- 
fortables, et pour retenir et con- 
server toute la partie liquide du 
fumier. Si votre provision de pail- 
le est limitée, hachez-à, vous tri- 

{plerez ainsi sa capacité d’absorp- 
tion. La mousse ramasse à la sur- 
face des tourbières, fait unc litière 
excellente, très absorbante. La 
tourbe séchée à l'air fait égale- 
ment un bon absorbant; elle op- 
porte aussi au fumier beaucoup de 
matière organique et de principes 
fertilisants, Une pelletée de tourbe 
mise tous les matins dans la rigo- 
le, derrière chaque vache, absorbe 
les liquides et rend le nettoyage 
plus facile. 

Troisièmement. — En hiver, ne 
laissez pas le fumier en tas ouverts 
dans la cour; il se lave, s'égoutte, 
chauffe trop et perd sa valeur. 
C’est dans la terre qu'il se conser- 
ve le mieux. Nous savons qu'il est 
hmpossible de l'y mettre en hiver, 
mais on peut l'épandre sur d'a ter- 
re si celle-ci n'est pas très ondu- 
lée, et si vie n'est pas exposée au 
lavage de surface. Sice lavage 
était à craindre ou si la couche de 
neige était trop épaisse, mettez le 
fumier par petits tas, disons de 
500 à 1,000 livres, répartis de fa- 
con à ce que le champ puisse être 
revêtu d'une couche uniforme au 
printemps. De grands tas conte. 
nant beaucoup de tonnes de fu- 
mier chauffent excessivement, mé. 
me dans les journées les plus froi- 
des. et perdent ainsi une bonne 
partie de leur azote et de leur ana. 
tière organique. Les petits tas au 
contraire gèlent complètement et 
ne perdent rien. Dans les journées 
chaudes, ils ne perdent que peu 

|par la fermentation excessive. 

Si vous vous-trouvez placés dans 
des circonstances telles que vous 
soyez obligés de cousenver de fu- 

limier dans de gros tas en hiver, te- 


—— 


Cote du Grain 
Mardi soir, le 28 novembre 1916 


|Déch 'gé 


1 
| 


! | 
? | | 
Inspecté |‘‘Tough''} Rejeté l‘Smutty’ 


No 1 Nord, .! 1881 2 ! 1760 1785 
| | | 
à P 1 dois | ! PP din dé 
No 2 Nord. .! 185% | 1745 1755% 
l | | 
No 3 Nord. .! 180% 1625 
| { Î | | 
No 4 Nord. .! 1655 14854 
| | 
No 5 Nord. .! 144% 
e nt : "| 
No 6 Nord. 11156 
- | | | | F 
Fourrage .. .! 100 
| | | | 
AVOINE | | 
2C.W.::..1 603% 581 
| | | | 
D'OR Le 591 581% 
Extra-Efour, 591% 818 
à | | s | 
No lfour. ..| 583% | | 5736 | 
NAS | | | | | 
No 2 four. .. 1% | 56% | 
| | 
Rejeté .....| 567% | | 553% | | 
| | | | 
ORGE | | Pl | 
No: .| 112 101 
| | | | | 
No 4,4... 100 | | 93 
| | | 
Rejeté ...,.l 86 79 
| | | | | 
Fourrage ...| 86 | Li: | 
| | | | 
LIN | | | 
L'N'WNIC ::.1 255 | 
2 C. W. ....| 252 
| | 
OMG OT | 
| | | | 
Rejeté ..... 227 | 


| | | | | 


DECHARGE veut dire “déchargé"” à l'élévateur terminus à Fort Wil- 
liam et Port Arthur, 


INSPECTE veut dire “inspecté” par les inspecteurs du gouvernement 
à Winnipeg. 


La cote pour le grain “tough", “rejeté”, “smutty"” est pour ce grain 
déchargé. 


| 


Cote a la Fermeture 


| Blé | Avoine | Lin | Orge 
| | | | 
| 
Novembre ..! 1883} | 255 
| | | 
Décembre , | 1845 597% 25234 100 
| | | | 


Les plus hauts prix 


Retours prompts et 
obtenus 


satisfaisants 


Le Comptoir Agricole, ‘Limited’ 


LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


M. Langille, gérant général, ancien inspecteur en chef du 
grain, s'occupera tout spécialement de l'échantillonnage, de 
l'entreposage et de la pesée. 


Avances généreuses sur les connaissements. 
[ BILL OF LADING) 


Il y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu'à commission prendront un intérêt tout 
particulier à vos affaires 


Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 
ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 


Téléphone Main 3351 300 Grain Exchange 


+ 


nez ces tas aussi compacts die de ce mois, les poulettes 
possible. Dans un tas tenu bien | sont depuis plusieurs semaines dé- 
humide et bien tassé, pour que|jà dans leurs quartiers d'hiver: 


Sacsarsaies 


TORKIGA 


MOOLE j4Ww CAÏCART 


. Bawif Grain Company 


ee ‘— EN GRAINS 


innipeg, Ma 


Expédiez-nous votre grain. Nous sommes établis à Winnipeg 
depuis 37 ans 


Marquez sur votre connaissement (Bill of Lading) : 


‘‘Notifiez N. Bawlf Grain Co. Ltd.'' et 
nous votre copie, nous disant quel montunt 
désirez comme avance, owfhnites 


envoyez- 
vous 


une traité ste 


votre banque en y attachant votre comnaissemett. 


Téléphonez ou écrivez à M. Deschambault pour les plus hauts 
prix, et pour donner vos instructions 


Paiement fait le jour meme de la vente 
ATTENTION SOIGNEUSE 


employés pour l'alimentation dé. 


pendent de ce que l'on a à sa! 


disposition, de blé, l’orge, le maïs, 
le sarrasin; tous ces grains sont 
excellents mais ils valent mieux en 
mélange que séparément. Le son, 
les carottes, la farine de qualité 
inférieure, la farine de maïs, en 
parties égales, avec une demi- par- 
tie de farine de sang ou de déchets 
de viande, font une bonne pâtée. 


&i l’on peut se procurer de la fa-| 


rine de gluten à un prix raison. 
nable, on peut aussi en ajouter 
une demi-partie. Donnez réguliè. 
rement du lait ou tenez dans le 
poulailler une trémie remplie de 
déchets de viande. Ayez aussi des 
trémies de gravier et de coquilles 
d'huîtres et n'oubliez pas la ver- 


dure. Les poules apprécieront éga- | 


lement une fourehetée de foin de 
trèfle mise dans un râtelier où el- 
les peuvent avoir accès, 
Nourrissez peu les vieilles pou- 
les. Tenez-les toujours occupées. 


Au lieu de la pâtée recommandée | 


pour les pouletes, donnez-leur du 
son sec; si vous vous servez de la 


pâtée, n'ouvrez la trémie que pen-! 


dant un temps limité tous les 
jours. 
Vente. — Voici le moment de 


chercher un mhrehé ; les ocufs sont 
rares et des détailleurs seront heu- 


reux d'en avoir une fourniture 
régulière. 
Engraissement en épinette, — 


Continuez l’engraissement en 6pi- 
nette. N’essayez pas de vendre 
tous vos cochets de surplus dès 
que les froids arrivent. Voyez d’à- 
bord à ce qu'ils soient bien garnis 
de chair et si vous les vendez abat- 
tus, veillez à ce qu'ils soient bien 
tués, Une bonne méthode est eelle 
qui consiste à les saigner et à les 
plumer à sec. 


Terribles attaques de l'asthme. 
— Y a-t-il un membre de votre fa- 
mille se trouvant sous l'empire de 
ce terrible mal? Vous ne sauriez fui 
rendre de meilleur service qu'en 
lui faisant connaître le remède du 
docteur Kellogg contre l'asthme, 
Ce remanquable remède doit sa ré- 
putation à ce qu'il a fait pour les 
malades. 11 a un véritable record 
depuis des années et dans tout le 


sontinent, et même au-delà des 
ners, 
BETAIL 
Mardi, le 28 novembre 
Taureaux de poids 
1,200 livres et plus— 
De MOINE: 5, 50 74 #7.00 à #7.25 
LUS SPORT #6.40 à #6.65 
Moyen Ni: va ..#0.75 à #6.25 
Taureaux de boucherie 
De 1,000 livres à 1,200 livres— 
DO OR Lio $6.75 à #7.00 
PSP ERA IR ANS OR pr $6.50 à $6.75 
Moyen ducs. #6.00 à $6.40 
Ordinaire: ,....,,;,, #5.00 à $5.75 


De 700 à 1,000 livres— 


NS A PPS #6.79 à #7.00 
0 PE ne tee NRC $6.25 à #6,50 
on de #5.00 à #5.40 


Ordinaire .. 84.75 à #5.25 
Taures de boucherie 
De 700 à 1,000 livres— 


……. 


l'air ne puisse y pénétrer, la fer-|elles ont commencé à pondre ou|Choix ............ ..$6.00 à $6.40 
mentation est contrôlée et les per-|elles vont commencer. Oeeupez-| Bon ...,,....,..... #5.50 à $6.00 
tes sont réduites au minimum. | vous d’elles régulièrement ; voyez] Moyen ............ $5.00 à #5.40 
ê ré gr 4 Euh, à ce que les trémies soient tenues | Ordinaire ... ..#4.50 à #5.00 
‘himiste du Domiyion | bien garnies et les abreuvoirs bien 
(Sous directeur). | remplis. Tenez toujours les poules Vaches de boucherie 
ES let les poulettes dans des parquets] 1100 livres et plus— 
séparés, car il est impossible delChoix ..,.,,.......#9.75 à 46.25 
VOLAILLES | rendre justice aux deux lorsqu’el-| Bon .......... .... .#5.50 à 85.85 
Îles courent ensemble, Moyen ..,...... .….#5.00 à 45.40 
* / ; | Alimentation. — Nourrissez gé-|Ordinaire ,,,..... ..#3.75 à #4.90 
Commencez bien de mois en te- | néreusement les poulettes, en vue 
nant un compte exaet de vos ie-|de la ponte, et ne donnez qu'une] De 800 à 1,000 livres— 
cettes et de vos dépenses. Un !ration légère aux poules gardées | De choix ....,...... #5.50 à #6.00 
moyen très simple de connaître la pour la reproduction, Donnez aux|Bon .,..........,... $5.00 à #5,50 
quantité de grain employée est | poulettes un rapas de grain mé-| Moyen ............, #4.50 à $5.00 
d’avoir un coffre à provision dans | langé matin et soir: enfouissez ce |Ordinaire , ….::.:89.50 à #4,00 
le poulaïller. On peut peser facile-|grain dans uné ditière profonde ( 
ment le grain et enregistrer }2|pour qu'elles sient obligées de Boeufs (Bulls) 
quantité chaque fois que l’on rem-|travailler pour de trouver. Tenez |De choix ......... ..$5.25 à #5.50 
plit le coffre, devant elles une frémie remplie] Moyen ,.......... .$0.00 à #5.25 
La Basse-Cour., — Au commen | produits | Bologne ,.,........,#9.75 à 425 


.… 


d'une pr ae Les 


|éCutters'' 
Canners”’ 


es 48.00 à #9.73 
2.95 à #3.00 


| Boeufs (Oxen) 

[Bon ...........,,..85.75 À 46.50 

| Moyen dou «80.00 à $5,50 

Ordinaire ,.,........83.50 #4.50 
Veaux 


De choix sv. .#7.00 à 87.50 


3on .. cures «80.00 à #&7.00 
‘‘Feeders'’ 
De choix, de 950 à 1,100 dir. 
A6 TOO #6.00 À$6.25 
Bon. De 800 à 950 livres. 
RE 0 ST mn. .#0.295 à $5.75 
| ‘‘Stockers'' 


| De 450 à 800 livres — 
|De choix (breedy steers) 


lu: RTS v....$6.00 à 6.95 
IMoyén (taureaux) .,#5.50 à 46.00 
Ordinaire (taureaux) 

ME us use. 84.50 à 45.25 
De choix (breedy heifers) 

(40e MANN CEA $6.00 à 46.35 


| Moyen (taures) ....#5.50 à #6.00 
Ordinaire (taures) ..#4,50 à 45,00 


Veaux ‘‘stockers'’ 


De choix .,..,.,....#86.50 à #7.00 


0 PERS à US .$5,50 à $6.25 
Porcs 
De choix ,.,., ...#10.25 à 410,95 
Lourds ....,,.,.....#7.15 à $8.00 
. PET TN TOR #8.75 à $9.00 
“Stage”, LS En #5.00 à #5.50 
Truies .,...,,....,,$6.75 à 47.00 
Moutons 
Agneaux de l’année (choix) 
L 93e IMPORT LE ..#10.00 à #10.50 
Agneaux de l’année (ordinaire). 
PAR er ne .:.:87.90 à #8.70 
DONDAR SU ....#8.00 à #8.75 
| Légers ,.,...., 86,50 à #7,50 
LES PRODUITS 
Mardi, le 28 novembre 
Beurre 


lus : : ‘ 
iCrèmerie, briquette fraîche, 


 * +) FANS SRRE Er À | 
| Man. (Solids — Prix du 
Hogan) At er les dr 
| De ferme ..,.... s HU 28 33 
| Oevfs 
{No. 1 frais. La doz. ..,. 38 À 
Patates 
| Lot de 10 livres ..... 690 
|C-B, Au char, le bois. .. 485 .. 
Mn ufr Au char ..,, .70 ,75 
| Gruau 
| Sae 0 lives 5... $2.00 
| Farine 


Lake of the Woods Milling Ca.— 


Five Roses, Sac de 98 Liv, .. 44.95 
Lakewood ..,,,,,,.,,::.4 #4821/, 
Harvest Queen ...,,,,.,,,. #4.70 
MOMOrE Sd ou cat .. ##4.20 
D à + GEREPT ET doit du #3.20 
Western Canada Flonr Mills— 
Purity. Sac de 98 Liv. ...... $4195 
Medallion ...,,:, ,.,,..., $4821, 
The tar : 1,057" CRE #4.20 
MODO |. ls UP #45 
Ogilvie Flour Mills-— 

Royal Household (98 Liv.) ..#4.95 
enors 4,5, 84.70 
Manitoba ,,.... ed aa Er à 00 e DUO 
Whole Wheat ,,.,,,,....,.4#4.70 
RS Dr #4.70 
ve 0 POS PROGRESS ».+.4 83.20 

Alimentation 

Son. -— en #48 ..,..... à - $26.00 
RS IR ions se « 828,00 
Ayoine cassée .,..........#40.00 
Orge et avoine .....,,..,.#40.00 


Foin 
Naturel, No 1 ,,....,...,.#11.00 
Naturel, No 2 ,..,,,,,....#10.00 
‘“#Midland””, No 1 ...,...:.8 9.00 
‘“Midland’’, No2., $ 8.00 
“Timothy”, No1......,,.#15.00 


Volailles vivantes 


Poulets No 1 du pri à 
Prix PE 


vs... 


Poules No 1,,...::,, 12 13 
Vieux cogs ..:.....,,, 09 ., 
Canards No1,........ 13 ,, 
OmsNel.,.. ii, | .. 


os 
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L'Herbe Écartante 


! 
L 

L4 
, L'herbé feartante, disons-le tout 
4 de suite pour le compte des igno- 


rants, ce n'est pas du tout le ta. 
bac du diable, Vous connaissez, 
n'est-ce pas! cette grande herba- 
ge aux feuilles larges et velues, à 
la fleur-couleur de souffre, qui 
pousse dans la terre grasse, en ar- 
rière des bâtiments, et qu'on trou- 
ve, UN de ces beaux matins, cou- 
pée aù ra Ja terre, moissonmée 
par le diable pendant la nuit. Non, 
l'herbe écartante n'eet pas le ta. 


bac du diable, 


L'herbe  écartante serait-ce 
alors l'herbe à crapaud, cette 
plante à tige plus courte que le 
tabac du diable, qui eroît sur les 
levées de fossé, et dont le grain, 
quand il est mûr, ressemble à s'y 
tromper au grain de blé noir? 
C'est en mastiquant res grains 
noirs — je n'ai pas à vous l'ap- 
prendre sans doute — que le era- 
paud refait la provision de son le. 
vain, ce levain terrible, vrai poi- 
son mortel, quand le crapaud le 
vomit en colère, Non, l'herbe écar- 
tamte n'est pas l'herbe à crapaud. 

L'herbe écartante serait-ce enfin 
l'herbe à puce? vous savez la pe- 
tite herbe traîtresse qui se eache 
dans ie mil, dans les fraises, sous 
l'ombre des framboisiers ou des 
cerisier#, pour mieux surprendre 
les janbes des enfants qui vont 
nu-pieds, herbe où nous avons pris 
dans notre bas âge des déman- 
gerisons qui nous cuisent encore 
et dont on ne se guérissait — vous 
en souvénez-vous? — qu'en arra- 
chant un pied de l'herbe maudite 
pour le faire sécher au soleil pen- 
dant neuf jours? 


Non, l'herbe écartante, ce n’est 
ni l'herbe à puce, ni l'herbe à cra- 
paud, ui le tabac du diable, Mais 
qu'est-ce donc alors, me deman- 
dez-vous?-Vous ne savez pas?... 
Eh bien, moi non plus. L’herbe 
écartante... Mon Dieu!.. c'est... 
l'herbe écartante, Tout ce qu'il y 
a de sûr, c'est qu'elle existe, ou du 
moins qu'elle existait encore, il y 
a vingt-cinq on trente ans, au 
temps de ma grand’mère. 

Ma grand'mère qui avait vu des 
feux-follets, presque vu des loups- 
garous ét qui possédait une bota- 
nique à elle toute seule, connais- 
sait bien, je vous assure, l’herhe 
terrible. Quand nous partions 
pour le bois, aux framboises ou 
aux mûres, élle manquait rare- 
ment de nous faire entendre cet 
avertissement solennel: ‘Surtout, 
les enfants, prenez bien garde de 
piler sur l'herbe écartante.'’ Et 
rien que ee mot mysiérieux, vous 
l'avouerni-je? nous gâtait par 
ævanceé la joie de nos plus belles 
exeursions. Nous nous rappelions, 
avee des frissons dans le dos, les 
histoires que grand'mère nous 
avait racontées là-dessus, pendant 
qu'un écheveau tendu entre les 
deux poignets, nous lui prêtions 
nos bras en guise de dévidoir, et 
que Ja bonne vieille roulait ses pe- 
lotons de laine, Et je n'ai pas he- 
soin de vous le dire, e’étaient des 
histoires vraies, des histoires arri- 
vées. Une fois c'était le vieux Lu- 
cien Grichon — vous avez dû en 
entendre parler dans le temps — 
un vieux chasseur qui connaissait 
tous es arbres du bois par leur! 
nôat, qui aurait pu s'en aller, les 
veux fermés, depuis le petit rigo- 
let d'en bas jusqu'à la Grande- 
Pointe.du trécarré, Eh bien! un! 
jour que le vieux avait pilé sur! 
l'herbe écartante, il se anêla «il 
bien dans son chemin qu'il resta! 
deux jours dans le bois, écarté, | 
incapable de se retrouver. Un fa- 
vori de l'aventure, ce fut surtout | 
le Bère Gilbert Landrault. Le père | 
Gilbert, faut bien le dire, ne pas-| 
sait pas pour ‘‘cracher dedans’’.| 
HN prenait ‘‘quelque éhose”'’, pour 
se consoler, disait-il, de la mort de 
sa défunte femme. Y avait-il, en-! 
tre ce ‘quelque chose” et l'her- 
be écartante, des rapports mysté- 
rieux, secrets ?... Toujours est-il! 
qu'en «es cas-là, l'herbe satanée| 
se jouait sûrement de son homme | 
avee une plus grande méchanceté. | 

Aussitôt qu'on avait mis le pied | 
sur l'herbe éeartante, racontait 
grand'mère — et si l'on était nu- 
pieds, l'herbe, cela va sans dire, 
agissait d'une façon plus foudro- 
yante,—on éprouvait un vague ma-| 
aise, la tête devenait lourde, puis 
venait le nial de coeur suivi de vo. 
missements. ‘‘ Absolument le mal, | 
disait, la‘ vieillé, que le Bon Dieu 
envoie, pour les punir, aux petits! 


es oo 


de vous les arbres se mettaient à 
tourner et à danser, comme une 
troupe de sorciers. Et vous-même 
tourniez aussi, avancant, reeulant, 
à gauche, à droite, pour en fin de 
compte aboutir toujours au même 
point, Aiors le malheureux tom- 
bait par terre, pris d’une subite 
endormitoire, mais d’une endor- 
mitoire à part, pesante comme nne 
ivresse, Et le lendemain et quel- 
quefois méme le surlendemain - 

ea s'était vu on se relevait l@ 
cheveux tout cotonnés, nattés eût- 
on dit par les lutins, avec des dou- 
leurs dans tous les membres <om- 
me un quelqu'un qui aurait eou- 
ché sur les ravalements, Et «’est 
qu'il n’y avait guère d’échappa- 
toire à l’herbe écartante, Le feu- 
follet, le loup-garou, à la rigueur, 
on peut se sauver de ça. Pour le 
feu-follet, par exemple, c'est sim- 
ple comme bonjour. H n’y a qu'à 
planter son couteau de poche sur 
un pieu de clôture et pendant que 
le feu-follet vient faire la ronde 
autour du couteau, vous en profi- 
tez pour décamper. Pour ce qui 
est du loup-garou, vous foncez 
bravement dessus, vous tâchez de 
lui faire une blessure avec une 
pierre ou votre couteau, et si Je 
sang part, dans le temps de le di- 
re vous le délivrez. C’est ainsi que 
notre grand'’père en avait délivré 
un, un soir d'hiver, dans le haut 


de la côte Saint-François. Mais 
quand on était pris par l'herbe 


écartante, impossible de s’en dé- 
mancher, On était pris, ce qui 
s'appelle pris, et coûte que coûte 
il fallait faire son temps. Voilà ee 
que racontait grand’'mère, 

Or je crois bien mes amis, qu'’u- 
ne fois dans ma vie, m’arriva l’a- 
venture de l'herbe  écartante. 
Oyez plutôt. 

Un soir au retour de l’école, 
chez nous m'envoyèrent comme 
de coutume cri les vaches, sur l’au- 
tre terre, au bout du rang. C'était 
vers la fin de septembre. Ma gran- 
de soeur m'avait dit en me remet- 
tant une belle beurrée de pain 
tout chaud: ‘‘Dépêche-toi, n'’est- 
ce pas?’”’ Entre nous, je crois un 
peu que la chère soeur attendait 
son cavalier ce soir-là. Car j'avais 
remarqué qu'en ces circonstances, 
désireuse de tirer les vaches plus 
de bonne heure, elle mettait sur 
ma beurrée une louable couche de 
confiture. Seulement, la maman 
m'avait donné à porter chez les 
Campeau un panier de viande 
fraîche, vu que la veille nous 
avions fait boucherie. Or l4 panier 
était lourd. 11 y avait là-dedans, 
s'il vous plaît, une mi-côtelette, 
un paleron, et un bout de boudin 
pour chaque membre de la famil- 
le, Je partis done plutôt lente. 
ment, Et même, à une courbe du 
chemin du roi, quand j'eus perdu 
de vue la maison, je m'assis sans 
façon sur le bord de là rivière 
pour me reposer d'abord, et en- 
suite — devinez quoi? — pour 
compter les bouts de boudin. Ma- 
man m'avait bien dit qu'il y en 
avait six. Mais, je ne sais pas, 
quelque chose me disait qu'il y en 
avait plus que six. Et si par ha- 
sard il s’en trouvait un septième, 
vous comprenez ?... Or, mes amis, 
il se trouva qu'il y en avait un 
septième, Je vous en fais done ma 
confession sans détours : il y a tel 
cenellier au bord de la route, de 
l’autre côté de chez les Saint-De. 
nis, où je ne passe jamais, même 
après trente ans, sans que me re- 
vienne sous la langue je ne sais 
quelle saveur lointaine de boudin 
frais. 

Mais il fallait se hâter. Done le 
temps d'entrer chez les Campeau 
et d’en ressortir avee un ‘‘merci 
chez vous’; le temps de ramasse, 
quelques eenelles par ei par là 
ben des fois et ben des respects n 
de garrocher quelques pierres aux 
voliers d'étourneaux qui s'en re 
fournaient vers des pays chauds 
et j'arrivai sur l'autre terre. Jt 
prêtai l'oreille. Une rumeur de elo 
che lointaine m'’arriva. Les vaches 
comune toujours se trouvaient 
dans le bois du . trécarré... Er 
route done pour le trécarré ! 

Chemin faisant, toutefois, j’as 
saisonnai encore mon bout de bou 
din de quatre ou cinq porvmes ra 
massées sous des sauvageons, de 
quelques noix longue que j'éers 
sai entre deux pierres; j'y ajoutai 
même des alizes qui commencçaient 
à étaler leurs grappes noires sur 
les feuilles jaunes et rouges de dx 


= 


garnements qui fument à da ca-|bordure du bois, Hélas! mon mal 
chette de leurs parents. "’ Mais eelheur voulut aussi que j'en vinsse 
n'était pas tout. Bientôt autour/à passer près d'un grand frêne 


qu'avait escaladé une vigne sau- 
vage. Et là-haut, presque au faîte 
de l'arbre, i’apercevais encore une 
grive et un étourneau attardés 
qui se régalaient de raisin à qui 
mieux mieux. C'était trop fort 
‘J'y grimpe, me dis-je, Aussitôt 
dit, aussitôt fait. Oh! grimper, 
quelle volupté bien enfantine! On 
est petit, on veut se hausser, on 
veut voir. A peine le"marmot est-il 
sorti du ber et commence-t-il à 
faire usage de ses jambes, qu'il se 
met à grimper. Que de fois nos 
mères désolées n'ont-elles pas dit 
à la voisine ou à la marraine en 
visite : ‘‘ Ah! les enfants tannants! 
c'est grimpigneux que ca grimpi- 
gne partout.’ Nous grimpignions 
en effet un peu partout: dans le 
faite des granges pour faire le 
plongeon dans les tasseries, dans 
les arbres pour dénicher les  oi- 
seaux et nous casser le nez. Nous 
grimpignions surtout ‘dans les, 
pommiers et les pruniers à l’épo-| 
que des fruits verts, Le goût des 
fruits verts et le goût de grim-| 
per, voilà deux passions qui vont 
bien‘ensemble! Bon Dieu! quel 
nous en avons mangé de ces peti-| 
tes prunes vertes malgré les mena-| 
ces d’indigestions formidables par! 
lesquelles nos mères prudentes| 
s'efforçaient de nous terrifier! 

Ce son-là, c'était encore plus! 
haut que de coutume. Et puis, à! 
quoi bon me presser? J'entendais| 
là, à quelques arpents à peine, les! 
tintemenis réguliers de ia cloche! 
que la Blanche faisait résonner| 
avec chaque gueulée d'herbe. Les, 
vaches devaient done s’en revenir. | 
Car, chez nous, quand les vaches! 
revenaient du champ ou quand les! 
vaches s’en allaient au champ, c’é-! 
tait toujours la Blanche qui mar. | 
chait par devant; puis après la! 
première venait la seconde, et a- 
près la seconde venait la troisième, | 
et ainsi de suite jusqu'à la Noi- 
ronne qui fermait la marche, Done, | 
puisque la Blanche s’en revenait, 
il n’y avait pas de soin; je pou- 
vais manger mon raisin et la 
grande soeur pouvait prendre pa- 
tience, 

Du faite de mon frêne et entre 
les feuilles vertes de la vigne, je 
découvrais du reste un spectacle 
fascinateur pour mes yeux d’en- 
fant. Le soleil se couchait au fin 
fond du bois; et la tête de la forêt 
jaunie par les premières gelées 
rayonnait comme un grand champ 
d’épis. De longs rayons dorés fil. 
traient aussi dans les champs à 
travers les perches de cèdre des 
clôtures de travers. Partout, sur 
les terres voisines, les troupeaux 
descendaient du haut des pâtura- 
ges, et se saluaient du haut d’un 
bord à l'autre avec de longs beu- 
glements. Rien ne me plaisait plus 
à cet âge-là que la mélancolie des 
chaumes à l'automne, le désert des 
champs vidés de leur moisson et 
où planent les mille et un souve- 
nirs du temps de la récolte et du 
temps de la fenaison. C'était Jà, 
sous cé poirier sauvage, que nous 
avions dîné tout le temps que 
nous avions fauché et rentré la 
grande pièce des coteaux. Un peu 
plus loin, à un renflement de la 
terre grise, je reconnaissais la 
tombe de notre vieux Brunaud, un 
vieux cheval de vingt-cinq ans, 
parent de la Grise, qui mourut su- 
bitement au champ d'honneur, un 
après-midi de fort soleil que mon 
frère râtelait au grand râteau une 
pièce de trèfle rouge. De mon ju- 
chois, je voyais encore flotter, 
mais bien fanée, la branche de me- 


risier que nous, les enfants, avions | che. Le grand frère, lui, question- 
plantée en guise de mausolée sur | nait et questionnait comme un ju- 


Un 
au 
framboises, 


la tombe du vieux serviteur. 
peu plus près, j'aperrevais, 
bord du coteau des 
toute une bordure de 
C’était là qu'un midi, les hommes 
appuyés sur leurs fourches et le 
père sur un râteau de sa moisson- 
neuse, nous avions récité l’ange. 
lus. Ce jour-là le vent de l’ouest 
nous apportait distinctement 
vibrations de la cloche sainte 
qu'accompagnait auprès de nous 
la chanson des grillons et des ciga- 
les, pendant que par-dessus la di- 
gne des cerisiers, le clocher de l’é- 
glise coupé par le milieu apparais- 
sait dans le rideau mouvant du 
feuillage, comme une croix d'’ar- 
gent suspendue dans les airs. 
Cependart le soleil làbas des- 
cendait toujours. ‘‘ Vite, dégringo- 
lons’”, me dis-je. Et le remords 
de la désobéissance m'envahit a- 
vec l’appréhension d'un châtiment 
En quelques bonds, j’eus atteint la 
lisière du bois. Les mains fermées | 
en porte-voix, j’appelai : ‘Ya, Ya-| 


cerisiers. | et il s’en revint à la maison 


les | sans plus de succès. La grand 'mè. 


serein, une odeur de feuilles sé- 
rhées et de bois pourri avec une 
pointe de résine et un âcre arome 
de fougère. Dans le bois il faisait 
déjà très noir. Et soudain une fol- 
le terreur m'étreignit : je venais de 
penser à l'herbe écartante!... Et 
ces symptômes, ce malaise que j'é- 
prouvais, n’étaient-ce pas les effets 
de l’herbe terrible ? Je me sentais 
la tête lourde, le coeur mal en 
train, des accès de vomissements. 
Devant moi les arbres dansaient, 
on eût dit une ronde infernale. Et 
tout cela s'accompagnait pour moi 
de nausées étranges où se mêlaient 
des réminiscences de boudin, de 
pommes-sauvageons, de cenelles, 
de noix-ongues, d'’alizes et de rai- 
sin sauvage. J'avais beau chercher 
mon chemin, impossible d'’avan- 
cer. Je me croyais pourtant bien 
à la baie des Ormes; mais ces éra- 
bles, ces pierres, ces herbes, cette 
clôture, tout cela appartenait plu- 
tôt à la GrandePointe, Je tomhai 
à quelques pas, presque ivre-mort, 
avee une sueur froide. Je n'eus que 
le tenips de voir la première étoi- 
le seintiller en fusée à travers les 
larmes de mes cils; je erus enten- 
dre vaguement dans le lointain un 
sabbat de corbeaux en train de se 
percher, plus près de moi des 
chants de grillons sous l'herbe et 
le bonsoir naærquois d'un bois- 
pourri. Puis ce fut le grand silen- 
ce, l’inmobilité absolue. L'herbe 
cartantes avait consommé son 
oeuvre, 

Pendant ce temps-là, vous pen- 
sez bien, l'alarme grandissait de 
minute en minute à la maison. La 
grande soeur surtout allait et ve- 
nait, regardait inquiète et du côté 
du village et du côté du bois et 
se disant : ‘‘Qu'est-ce qu'il fait en- 
core le petit bonjour?” Ma 
grand'mère se montrait encore 
plus anxieuse, La pauvre vieille 
ne se méprenait pas sur les causes 
de ce retard. Mais pour ne pas ef- 
frayer notre mère outre mesure, 
elle se contentait de dire : ‘* Pour- 
vu qu'un malheur ne soit pas arri- 
vé.”’ Dès que les-hommes rentrè- 
rent pour soupér, grand'mère en 
quelques mots les mit au courant 
de la situation. Le grand frère fut 
dépêché en toute hâte vers le bois, 
accompagné de Criquet, «un vieil 
épagneul. 

Là-bas, dans le bois de la baie 
des Ormes, c'était le grand calme 
de la nature et de la nuit. Les étoi- 
les avaient mis des essaims de lu- 
cioles, eût-on dit, dans la chevelu. 
re de la forêt. Les arbres ne dan- 
saient plus, les corbeaux s'étaient 
tus; les grillons chantaient plus 
bas pour ne pas éveiller le . dor- 
meur; seul, le bois-pourri qui s’é- 
tait rapproché, continuait son mo- 
notone bonsoir, pendant que l'air 
se parfumait toujours des sen- 
teurs des feuilles séchées et d’un 
arome de résine et de fougère. 

Criquet, le museau collé à terre, 
eut vite fait de trouver la piste, 
Bientôt le dormeur remua: quel- 
que chose d’humide et de poilu 
lui passait dans la figure. C'était 
le brave chien qui sans facon lé- 
choit son jeune maître et le ca- 
ressait de force coups de queue. 
Le dormeur ouvrit les yeux. Va- 
guement il reconnut l'épagneul et 
le grand frère, En même temps 
jun tintement de cloche lui entra 
dans les oreilles: c'était la Blan. 
che qui s’en revenait du champ, 
|marechant-par devant, suivie de la 
seconde et la seconde suivie de la 
troisième, et ainsi de suite jusqu'à 


la Noironne qui fermait la mar. 


ge d'instruction. Mais impossible 
de tirer la moindre réponse du 
dormeur. L’endormitoire le tenait 
en 
chambranlant tout le long de la 
route, porté même à certains bouts 
par le grand frère. 

A la maison, les questions re- 
commencèrent de plus belle, mais 


re plus avisée s'approcha du dor- 
meur et lui enleva ses souliers. 
Elle les examina avec anxiété, En- 
tre les rangs de cuir de la semelle, 
elle apereut soudain... devinez 
— le brin d’une herbe toute sim- 
ple et qu’à sa tige un peu forte et 
aux feuilles ovales teintées de 
brun, un ignorant sans doute eut 
prise pour un vulgaire trèfle rou- 
ge. Mais la grand’mère ne fit ni 
un ni deux.--La tête de la pauvre 
vieille chavirait déjà.—D'un tour 
de main elle fit voler le rond du 
poêle, et vlan! C'était de l'herbe 
écartante ! 

Quand vous irez au bois, les a- 


t'en la Blanche"? Pas un son de|mis, prenez bien garde de  piler 


eloche, pas un bruit. De la forêt | là-dessus. 


ue me venait qu'une forte edernrr 


! Abbé Lio 
encore acerue par * tiibée du! “Les Rapaillages. 


Lionel Groulx. 


% Pour Lire au Foyer le Di 


SOMMES-NOUS PRATIQUES? | 


Nous nous demandions, la se-| 
maine dernière, si le cultivateur 
savait tirer profit des ressources 
de notre sol. Nous voudrions ré- 
pondre aujourd'hui à la question 
soulevée. 

J'entends tout de suite l'objec- 
tion de quelque brave cultivateur : 
‘“L'agriculture, ça c'est notre af- 
faire. Qu'est-ce que vous en con- 
naissez, vous autres, beaux par-| 
leurs. Pour lg plupart, vous n'êtes 
même pas capables de traire une 
vache.” I y a du vrai dans cette | 
boutade, et même beaucoup. Nous | 
savons en outre que des hommes! 
compétents écrivent habituelle- 
ment sur ce sujet. Sans vouloir en- 
trer dans le domaine des 
nous gardant bien de mépriser| 
l'expérience de nos cultivateurs, ! 
nous voulons toutefois montrer 
que la question agricole a su nous! 
intéresser, qu'elle a même un soir | 
fait discuter chaudement les mem. | 
bres de notre Cerele, Nous nous! 
risquons à exposer nos vues per-| 
sonnelles sur la question. 

Malgré les nombreux mérites de 
nos eultivateurs, nous eroyons 
pouvoir affirmer que nombre d'’'en- 
te eux manquent souvent de sens 
pratique, S'ugit-il de se procurer 
une utilité quelconque, les avan- 
tages futurs ne comptent pas, le 
sacrifice présent est tout. Pierre 
trouve une belle occasion de s'’a- 
cheter deux bonnes vaches, au 
prix de #100., Mais voici ses ré- 
flexions: ‘‘Je vais dépenser mon 
amgent, or je n’en ai pas trop 
d’urgent, done je n’achèterai pas 
ces vaches.” Un peu plus, et on 
refuserait d'échanger #10 contre 
#100, sous prétexte qu’on n’a pas 
d'argent à perdre. Veut-on un au- 
tre exemple? Est-il une invention 
plus utile et en même temps plus 
inconnue que celle du ‘‘distribu- 
teur d’engrais'”, si vous me per- 
mettez cette expression. Les sta- 
tistiques appuyées sur l’expérien- 
ce démontrent qu'un champ où 
l’on a répandu des engrais rap- 
porte cinq minots de blé à l’acre 
de plus qu'un autre qui n’a pas 
eu le même avantage. 

La machine dont je viens de 
parler, même au prix de $125, se- 
rait vite payée, Et en admettant 
qu'elle soit bonne pour vingt ans, 
quelle immense bénéfice ne procu- 
rerait-clle pas? Pourquoi alors se 
passe-t-on de cette mine d'or? 
Tout simplement parce que ça 
coûte cher. 

Quoique le manque d'esprit pra- 
tique soit un défaut regrettable 
chez plusieurs de nos cultivateurs, 
il en est cependant un autre plus 
funeste encore: c'est la routine. 
Certaines gens sont deux ou trois 
générations en retard et semblent 
ignorer que nous sommes en 1916. 

Quand nos pères sont arrivés au 
Manitoba, il y avait d'immenses 
pâturages encore inoecupés, aussi 
clôturant leurs champs propres, 
ils envoyaient leur vaches dans 
ces immenses plaines dont l'usage 
était commun. De nos jours, pres- 
que toutes les terres sont appro- 
priées, du moins pour la région 
qui nous regarde, mais la coutume 
a subsisté d'envoyer le troupeau 
au loin. Or qu'est-ce que cela veut 
dire? Cela veut dire leur donner 
eomme pâturage les grands che- 
mins. Aussi ne peut-on pas faire 
long en campagne, surtout en au- 
tomobile sans rencontrer d'im- 
menses troupeaux qui sembient se 
courir l’un l’autre, à la recherche 
de quelques brins d'herbe. - 

Ce n’est pas tout. Arrive l'heu- 
re de la traite et la même question 
se pose invariablement : ‘De quel 
côté sont partis les vaches ce ma- 
tin? Où peuvent-elles bien être ?'’ 
Puis on monte en selle, on chevau- 
che pendant une heure et on finit 
par trouver le troupeau à cinq 
milles de la maison. Le jeune hom- 
me n'a pas envie de finir à minuit, 
aussi envoie-t-il après les vaches 
‘‘pitou”’” qui les amène à la maison 
sans ralentir la course. On finit de 
traire les quinze vaches à dix heu. 
res et on est étonné de voir que la 
‘‘eanisse”” n'est pas remplie, tan- 
dis que le voisin, qui n’a que sept 
vaches, à toujours denx pleines 
‘‘canisses’” de lait. 

Mais voilà, le voisin garde ses 
vaches chez lui dans un bon pâ- 
turage ; il n’a pas la prétention 
d'avoir des vaches de course et la 
traite à toujours lieu à heure fixe. 

Oh!  l'infatigable routine, 
l'envie insensée de ceux qui veu- 
lent s'enrichir à ne rien faire! 
Qu'on s'imprègne bien de cette 


| 


autres, | 


nche 


L’A. C. J. C. au Manitoba 


L'APOSTOLAT A LA PORTÉE 
DE TOUS 


Je lisais le ‘Coin des Dames’’ 


on lit tant de choses aunjour- 
d'hui —et décidément je ne re- 
grette pas ma lecture. C'est à 


qu'une idée m'est revenue, J'en 
étajs à ce point du rêve où Jac- 
queline des Erables s'éerie : ‘Oh! 


{moi je rêve d'un foyer bien chaud, 


beaucoup d'ouvrage qui m'y re- 
tienne, de la couture pour soi et 
pour les autres.’ De la couture 
pour les autres! L'on sent à la lec. 
ture que ce n'est pas rien qu'un 
rêve, mais une réalité déjà vieille. 
En tout cas, l'important que je 
veux souligner, «est cet aposto- 
lat au coin du feu, apostolat à la 
portée de toutes les Canadiennes, 
qui toutes, sans exeeption, de- 


|vraient être des raccommodeuses, 


des tricoteuses et imnème des artis- 
tes de l'aiguille et du crochet pour 
elles et pour les autres. 


De cet apostolat féminin, jour- 
nalier, tranquille et pratique, re. 
montons à tous ces autres petits 
apostolats de la vie, tous ces petits 
détails importants qui, pris en 
masse, par le fait qu'ils sont quo- 
tiaiens, deviennent une force vita- 
le pour la race et partant, entrent 
dans ce qui constitue de plus pur 
patriotisme. 

C’est la motte de neige qui rou- 
le, roule, grossit, grossit toujours 
et devient avalanche, 


Cet apostolat des petites choses 
l’on pourrait peut-être le caracté- 
riser d'un mot et l'uppeler: l’a- 
postolat de l’encouragement, de 
l’encouragement sous toutes ses 
formes. 

Un mot, un sourire ami à la vue 
de la bonne volonté ou du succès 
d'autrui, c'est peu en apparence, 
mais au fond c’est beaucoup plus 
qu'on croit. 

L'obole d’un peu de son temps 
quand il s’agit de soutenir ne 
oeuvre catholique, nationale, pa- 
roissiale où même particulière, ça 
semble rien, inais c'est avec ces 
petits riens qu'on fonde des oeu- 
vres qui vivent, Ainsi que chacun 
y mette un peu du sien pour 
abonner ses amis ou ses voisins au 
journal catholique; pour vendre 
les billets d’un dîner des pauvres, 
d’une séance de charité ou de sou- 
tien national; que vingt, cinquan- 
te, cent particuliers, spontané. 
ment, généreusement se fassent 
agents d’une cause louable, patrio- 
tique ou sainte, vous voyez d'ici 
quels effets imprévas en résulte- 
raient. 

Le don généreux du sou qui ali- 
mente le journal, la revue et la 
société nécessaires à la défense de 
la religion et de la patrie, n'est-ce 
pas là de l’encouragement bien 
placé, et surtout patriotique et 
chrétien. N'est-ce pas là être l’a- 
pôtre d’une cause, l’apôtre dn 
prestige de sa nation et de la re- 
ligion ? 

Et sur combien d’autres détails 
né pourrions-nous pas attirer l’at- 
tention. Pour en donner encore un 
exemple, n'est-ce pas faire oeuvre 
d'apôtre de sa race que d’encou- 
rager d’abord les oeuvres, l’indue- 
trie, le commerce et les talents de 
son pays. 

Aù dieu de courir chéz le Juif 
pour Je moindre objet, pourquoi 
ne pas aller tout droit, par prinei- 
pe, chez l'homme de sa nationa- 
lité? Au lieu de taire par jalousie 
ou de critfquer par intérêt les qua- 
lités supérieures de son compa- 
triote, pourquoi ne pas les louer, 
les mettre en relief et opposer 
ainsi n0s hommes mieux doués que 
les autres aux personnalités étran- 
gères? Pourquoi ne pas s'habituer 
à voir toujours dans les mêmes dé- 
taïls de la vie, la cause, l'idéal de 
la patrie, C'est bien plus par le 
patriotisme en détails, bien plus 
par l'’apostolat de l'encourage. 
ment pratiqué par toute la race, 
que par ces grands réveils sou- 
dains mais passagers que nous fe- 
rons œuvre patriotique durable 
et victorieuse, Oui, c’est par ces 
petites victoires sur l'indifférence, 
l’égoïsme, qu'on se prépare aux 
héroïsmes du grand apostolat. 

LL serait bon peut-être pour élar- 
gir l'horizon de eiter ces quelques 
lignes du Catholique d'Action : 

‘Enseigne l’économie aux pro- 
‘digues. Enseigne l'épargne aux 
‘‘imprévoyants. Enseigne l’ordre 
‘‘aux hommes de désordre, Ensei. 


d'apostolat à la portée sinon de 
tous, du moins d'un grand nom- 
bre. Un mot, un conseil d'ami peut 
faire parfois plus d'effet qu'un 
sermon. Oh! l'apostolat dans les 
détails, l'encouragement des oen 
vres et des hommes quel enjets à 
réflexions! De quelle portée me 
seraient-ils pas si tont le monde 
s'y mettait 


LaVérendrye. 
RE 
LE TRAIN DE PLAISIR 


C'est sous le distingué patrons. 


ge de Sa Grandeur Monseigneur 


l'Archevêque que se fera la gran- 
de excursion récréative du 14 dé. 
cembre 1916, dans la grande salle 
du Collège, De Paris à Monacco 
en train de plaisir, ça ne se voit 
pas tous les jours. Surtout le fa. 
meux boucher de Paris, Aristide 


| Cassegrain n'est pas toujours sur 


le train. En tout cas, jeudi, le 14 
décembre, Cassegrain y sera. 
Qu'on ne manque pas cette chance 
c'est une excursion à prix réduit, 


Cinquante sous aller-retour en 
première classe, 


Vingt-cinq sous aller-retour en 
2me classe. 


Jamais le C. P. R. n'a fait pa- 
seconde classe, 


LaVérendrye de l'A. C. J. C. 
D 


RETRAITE FERMEE 


C'est done les 8, 9 et 10 décem- 
bre que l'A. C.J. C. aura ses jours 
de sanctification et qu'elle fera 
l'expérience encore une fois qu'il 
est bon le temps passé avee son 
Dieu, ‘Ces retraites, comme le di- 
sait Mgr Labrecque, c’est une hal- 
te de recueillement, une halte en- 
tre les occupations, les distrae- 
tions, les orages, les dissipations, 
les tumultes du monde et l’éterni- 
té; une halte pour ranimer la foi, 
raviver la piété, fortifier l'empire 


de l’esprit et du coeur sur les 
sens.” 
LaVérendrye. 
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NOS MARTYRS CANADIENS 


Un pas considérable vient d'être 
fait vers la béatification de nos 
martyrs canadiens. Le Saint-Pète 
vient de signer le décret d’intro- 
duction de leur cause. 


Rappelons que nos martyrs 
sont au nombre de huit; les PP. 
Jean de Brébocuf, Gabriel Lale- 
mant, Antoine Daniel, Charles 
Garnier, Noël Chabanel, Isaac Jo- 
gues, le Frère René Goupil çt le 
donné Jean de la Lande. 


En 1884, le troisième concile 
plénier de Baltimore adresse au 
Saint-Siège une pétition en faveur 
de l’introduetion de la cause du P, 
Jogues et de René Goupil, marty- 
risés aux Fiats-Unis. Deux ans 
après, le septième concile provin- 
cial de Québec imite sette démar- 
che pour les quatre Pères : de Bré- 
bouf, Lalemant, Daniel et Garnier. 
La cause fait un grand pas lors-. 
qu'en 1905, est institué à Québee, 
avee une si belle correction qu'elle 
lui vaut les éloges de la cour ro- 
maine, le procès canonique dit in. 
formatif qui embrasse dans ses re- 
cherches et propose à Rome sur un 
pied d'égalité les huit serviteurs 
de Dieu. En 1909 les Pères du pre- 
mier concilé plénier de Québec en- 
voient au Souverain Pontife une 
lettre collective, où remarquant 
qu'ils sont réunis dans la ville 
même d'où ces athlètes du Christ 
partaient pour annoncer aux peu- 
ples barbares la honte nouvelle de 
l'Evangile au prix de leur sang, 
qu'ils sont de plus les témoins 
renom de sainteté dont s’auréole 
leur mémoire dans le Canada tout 
entier, ils supplient le Saint-Père 
de hâter leur cause et d'ajouter 
ainsi un nouveau fleuron au dia. 
dème de notre Mère la sainte Egli- 
se, 


1 appartient :naintenant aux ea- 
tholiques du Canada de hâter par 
leur confiance et leurs fréquents 
recours aux saints martyrs, la glo- 
rification de ceux qui ont scellé 


de leur sang la foi dont nous vi- 
"uns... 


‘“gne Îa.santé de l'âme à ceux qui 


‘‘abusent de leur corps... .’’ 
Voilà encore un vaste champ 


idée, que l’on n'a ge fac rien. 


oh? 20 : 
Cercle Proveneher, 
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Edouard Lecompte, s.j. 
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Successeurs de Carsley et Cie 


344 rue Main-sud En face du Bureau Industriel 


Grande Vente de fin de mois 


Vendredi, Samedi, Lundi 


OCCASION INCOMPARABLE 


Manteaux en chinchilla noir, parements peluche, Rég. $16.50 


Epais manteaux de dame, chinchilla noir, genre flottant, avec 
où sans ceinture peluche, aussi genre pincé dans le dos, ceinture 
peluche sur l'arrière et les côtés, grand collet reversible: parements 


en peluche. Valeur de $16.50, 


Très spécial à $9.98 
BLOUSES EN FLANELLE TOUT LAINE $2.50 


Quelque chose de très rare de nos jours 


Blouses de dame, flanelle tout laine, modèles rayés, blanc, gris, 
Excellente occasion. 


Spécial $2.50 


bleu. 


BELLES OCCASIONS DANS LES SOUS-VETE- 
MENTS D'HOMMES ET DE FEMMES 


Chemises en 
l'hiver. 


flannellette grise pour hommes. 
à 17 


Bonnes pour 
Grandeurs: 14 


Spécial 75c 


Seulement quelques douzaines de chandails pour hommes. Gris. 
Régulier $1.00 


Spécial 95c 


Camisoles et caleçons “fleece lined'”, Grandeurs 34 à 46. 


Spécial 50c 


Camisoles et caleçons de dame. Régulier 50 sous. 
Spécial 29c 
TE pr PP 


Gilets en laine pure, pour dame. 


Grandes grandeurs. 
lier $160. 


Régu- 
Spécial 98e 


27 pouces de large. 


Spécial 15c 


hot flannellette grise de 


Tweed noir, fort, excellent pour des pantalons de garçonnets. 
29 pouces de large. Valeur de $1.25 


Spécial 75c 


STEVENSON & PRICE 


Presque en face du Bureau Industriel 
WINNIPEG MAN. 


344 RUE MAN 


ne 


+ * + couvent une soirée récréative don- 


Un de nos honorables citoyens, née par les élèves en l'honneur de 
M. Alex. Hamelin, est en train de sainte Cécile et présidée par le 
bonne étable pour ses|Rév. Père Trudel, curé, En voiei 
unnée. L'emplacement [le programmes 
: choisi : au bord de la Ouverture. Solo de piano, 


Strophes lvriques : Sainte Cécile, 


Alex. Hamelin invite | 
lo : Mile A. Jodoin. 


roissiens à venir visiter 
’ ) le amélioration | Tableau vivant, 

1 Saynète: Les enfants du Cana- 
Le temps est encore tout à fait|da. Madeleine, Mlle H, Desau- 

wgréable, et les canards font foi-1tels; Marie, Mille C, Daigle. 
son, Jugez donc par vous-même. Marche des petites: pot pourri. 
; L Comédie : ‘Miss Sans-Ordre”?,— 
Un abonné. Personnages : Mrs Granger, À, Un- 
mad édit its A ger; Lily (doughter), E. Bayer: 


Cecilia, A. 
rison, (. 
Claydon ; Emma 
vant), N. Glover 
Mollot, del}, Paradis. 

visite ici la Monologue : 


Lavergne ; Kdna Mor- 
Koman; Miss Morris, F. 

Morrissy, (ser- 
; Anna (servant), 


FANNYSTELLE 


Marcel 


étaient en 


M. et Mme 


Winnipeg, Ma 


première mon- 
semaie dernière. tre. — Mlle +4 Farenteau, Au pia- 
ve A A no, Mlle 1. Parenteau. 

Naissance Marie-Catherine Clémence ou Le Doiet de Dieu. 
Claire, fille d'Oscar Coulombe et | Drame en trois actes. Personna- 
de Gertrude Hamel, née le 25 N0-| ges: Mme du Chatelier, M.-A. 

“mbre. Parrain, M. Oscar Pro- Champagne ; Clara, sa fille cadet- 


vencher; marraine, Mlle Coulom- te, À. Duguay; Clé 


be, ane, Y, laurin; Anna, amie de 
td Clara, Y, Laurin:; Anna, amie de 


Mme de Chatelier, M.-L 


nence, sa fille 


M. Adolphe Guyot, de Saint- 


ami de 


Boniface, était en visite dans sa|Laurin; Eudoxie, amie de Clé- 
famille samedi. mence, À. Demontigny ; Clairette, 
e , femme de chambre, E. Fontaine ; 
M, C. Dowd nous a quitté la se- Joséphine, servante, A, Tardif: 
maine dernière pour aller demeu-| Marion, paysanne, M. Brisson : 
rer à Hedrick, Iowa. Perrette, fermière, I. Parenteau : 
a |Pomete, Benoite, Rose, enfants : 
M. E. Burke nous quitte pour|E. Owe , À. Jodoin et E. Jodoin. 
Winnipeg, où il résidera à l’a-| Entr-actes: Duo: A Toutes Voi- 
venir, les, Miles I. Parenteau, KE. Bayer, 
En LT à Ï Langill 
U» bon n nos chas-| Duo: Entry of the Gladiators. 


seurs sont n à la pour-| Chant: Soyons unis. Solos: 


| 
1 
Û | « Be 
ute du gros gil ns les forêts) Miles E. Bayer et K. Unger. 
. | re . 
du Manitoba. A tous nous souhai ‘| Mot de remerciements. 
tons succès | God Save the King. 
+ + # Î 


| Pour en faire une juste appré- 
l’avions ns: noncé, eiation il faut dire que tout fut 


patriotique pour l’Asso- [bien et ce rtaines parties parfaites. 


Corume 


le bazar 


nous 


‘ation d'Education l'an Ê nne- | Comme to jours, | s bonnes soeurs 

francaise a eu lieu Les 25 et 26 cou [savent arranger FA choses, On y 

rant |remarque toujours le rayon de mo- 
e fut un succès brillant, et la{rale qui se dégage : l'amour de la 

sonne réalisée par nos deux zélées | pese: ! 

vaudidates fut magnifique. No | Dar à pièce anglaise on est 


en donnerons la semaine 


» proc “haine [he ureux de constater que nos jeu- 
le compte-rendu. 


{nes ('anadiennes-#francaises qui y 


Nous avons fort goûté l'intéres-| prenaient part maîtrisaient la lan. 
sante conférence donnée par M |gue de Shakespeare. C'e n’est pas 
Henri Lacerte, avocat de Winr i-|la première fois qu'on le constate. 


peg, qui a bien voulu se rendre à! Après la séance, 
 lemande de comité local | del dit 
La parole de M. Lacerte, parole | cier 


remdie des feux brillants du pa- | M 
tritiemterst térhanfésples - d'un 


M. le curé Tru- 
quelques mots de 
vents et de félici 


notre 


tations. 


! 


remer-| Marie Genest, 


Jubinville est salué par des|par le Rév 
anplaudissements prolongés. ‘‘Ces!cette paraisses.Jie très heaux 


de Saint-Boniface. 
ferme, soyez-en sûrs. 

Vous disiez aussi qu'à Sainte- 
Anne plus on se connaît plus on 
Eh bien! personne plus 
que nous n’a mieux éprouvé le 
fait. L'union sincère s'est faite 
parmi nous. Nous en avons goûté 
les fruits et nous voudrions que 
tous les partagent. 

Si vous avez d’autres 
tions à nous faire nous serons tou- 
jours très heureux de les accepter. 


On s’amusera 


i 
s estime, 


urves- 
sugres 


Bien à vous, 
Le Groupe Langevin 
de l'A. C. J. C. 


Le Secrétaire. 
D 2——— — 
SAINTE-MARTHE, SASK. 


Mariage 

Le 21 novembre, en la fête de la 
Présentation de Marie, le fils aîné 
de M. P, Gagnon, mercier, ex-ha- 
bitant de Saint-Norbert, Man., et 
Mlle M.-A. Hébert, se présentaient 
devant l'autel, illuminé et fleuri 
de la sainte Vierge, 
Sainte-Marthe. 

Ce mariage unit deux familles 
des plus anciennes et des plus dé- 
vouées de la place. M. Gagnon 
père, a donné un huitième de sa 
terre — 20 acres pour église, pres- 


bytère, couvent, etc, 

Aussi bien, la cérémonie a re sn 
tu un éclat innaccoutumé. Les 
choeurs étaient soutenus ve 
Madame Hudon, soeur de 


mariée, Le Rév. M. Meindre, avant 
de bénir cette union, a prononcé 
de vant une très nombreuse assis- 
tance, une substantielle allocution 
de circonstance 

Nos meilleurs voeux de prospé- 
rité aux jeunes époux. Déjà le nid 


est tout prêt, car le père et la 
mère de M. Gagnon leur cèdent 
avec un vaste domaine, une econ- 
fortable demeure ; et ils se retir 


ront sur autre terre, à côt’ 
de leurs enfants bien-aimés. 


X. 


une 


ÉD — — 


SAINT-PIERRE JOLYS 


M. Ovila Péloquin a épousé Mlle 
d'Otterburne. La 
bénédietion nuptiale a été donnée 
. J.-M.-R. Jolys, curé de 


ROCK CITY TOBACCO CO, LTD. 
Québec et Winnipeg 


Concessionnaires pour la vente 
d'automobiles 


Eu 


CONTANT FRERES 


Fournitures générales 
pour l'automobile 
Horace et St-Joseph, 
Saint-Bonitace, 
Téléphone Main 2498 


48 rue Princess, Winnipeg, 
Téléphone Garry 3546 


Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, etc, 


l’einture émaillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents, 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée. 


Seule maison du genre à Winnipeg 
absolument canadienne-francçaise at 
lu seule en état de vous fournir les 
meilleures marchandises au prix du 
gros. 


DEMANDEZ 


Rues Norwood, 


Pour vos billets de chemin de 
fer et de bateaux pour toutes 
lignes transatlanutiques, adres 
sez-vous À 


J.-C. MARCOUX 
Agent du C. P. R. 


Bureau: 


NOTRE CATALOGUE. 


The Western Paint Co. 


E. GUERTIN, Prop, 
174! WINNIPEG + + + 


64 avenie Provencher 
Tél. Main 4855 


Rés.: 121 rue Ritchot Tél, M 


MANITOBA 


Prttttetiitesetitiestessse dettes +++ 


en l’église de + 
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Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures. 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, ete. 

(ilaces de fantaisie, fenêtres. vitres 

Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés Or- 


nements intérieurs et extérieurs. 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAUTSOMPACE, MAN 


Springfield Fire & Marine losurance Co 


DE SPRINGFIELD, MASS. 


Cette Compagnie, dont l'actif est de S11,754,106.86, fait 
affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure 
à des taux modérés, S'adresser à 


M. J. A. MacPHEE, Agent. 
Notre Dame Investment Bldg., Winnipeg, Man. Tél. M. 1881 


em 


dti th 5 RE 


Witinipeg, Man 


, 29 novembre 1916 
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DOCTEUR F, LACHANCE 
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